LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis 


S'il y en a parmi vous qui s'imaginent 
qu'être l'homme le plus riche du monde est 
une sinécure, je peux lesdétromper tout de 
suite. Non seulement il s'agit de gagner de 
l'argent, ce qui n'est pas tellement facile, 
mais encore faut-il le garder et c'est là qu'est 
le hic! 

Je ne parle même pas de mon neveu 
Donald pour qui le rêve serait de vivre à mes 
crochets. Non! Car ce n'est que bagatelle 
à côté du problème que j'ai eu à résoudre, 
ma vie durant : FAIRE DÉS ÉCONOMIES ! 

Cela paraît simple à première vue car, 
direz-vous, il suffit de dépenser moins qu'on 
ne gagne et le tour est joué. Malheureuse- 
ment, les circonstances de la vie sont 
beaucoup plus compliquées. Par .exembple, 
quand j'avais six ans on m'avait offert un 
tricycle et, pendant des mois, je me suis 
demandé s'il valait mieux rouler dessus au 
risque d'user les pneus ou marcher à côté 
en acceptant l’usure de mes chaussures... 
Finalement, j'ai revendu mon tricycle à 
l'état neuf pour acheter des timbres (d'occa- 
sion) qui ont triplé de valeur en six mois. En 
attendant, mon cerveau avait été mis à rude 
épreuve | 


Des cas comme celui-là, je pourrais vous 
en citer des dizaines, mais les choses se 
sont nettement aggravées avec les progrès 
modernes qui m'obligent à une vigilance 
constante. Prenez le téléphone : aujourd'hui, 
pour un oui ou pour un non, on appelle 
n'importe qui à l’autre bout du monde sans 
se soucier de ce que coûte une communi- 
cation. Folie ! Moi, j'attends qu'on m'appelle, 
à moins que ce soit pour convoquer mon 
neveu, auquel cas j'ajoute la dépense à ce 
qu'il me doit déjà. Et tout est ainsi : on 


à 0,50 F... on roule en automobile... on mange 


à écrit sur du papier luxueux... on timbre 
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des glaces à tout bout de champ... on gas-. 
pille l'eau dans les piscines. on plante des. 
fleurs qui ne servent à rien. Bref, on jette : 
l'argent par les fenêtres et on s'étonne. 
ensuite de ne plus pouvoir joindre les deux 


bouts. Pas étonnant! à 


Malgré tous mes efforts pour résister à la. 
vague de dilapidation permanente, il m'arrive, 
à moi aussi, de céder à cette rage de dépen-. 
ses. En ce moment même, je suis en train. 
de taper ces lignes sur ma vieille machine. 
achetée au marché aux Puces en 1925 et jew 
m'aperçois que le ruban commence à s'user: 
sérieusement. Je vois d'ici le moment où, 
dans trois ou quatre ans, je serai obligé de! 
le changer. Eh bien, vous direz ce que vous 
vous voudrez, cela ne m'arriverait pas si 
j'avais continué à écrire avec le porte-plume 
que ma grand-mère m'avait offert pour ma. 
première communion... 3 


Quand je parle ainsi aux Castors Juniors, 
ces petits chenapans prennent un airentend 
et lèvent les yeux au ciel. En vérité je suis un. 
incompris, mais j'aime encore mieux cela 
que de finir sur la paille. Ce qui ne manquera. 
pas d'arriver sien vous écrivant aujourd’hui, 
je finis d'user complétement mon ruban de. 
machine !.. à 
Oncle Picsou 


VARI ÉTÉS ET REPORTAGES 


La colère du tapir 
Oncle Piscou parle perles 
Incroyable mais vrai 
Super Guppy, le camion volant 
Les:PicSourires'du-MOIS 2 258008 0e ae nn à sde à 


JEUX 


Grand concours : la suite des résultats 
OUI ME ZO UT AE NE AR M ARE 
A l'eau, à l'eau 
Flash-Mystère.... se ia en Gerets Die 


CHOUETTE ! J'AI LA MAIN 

HEUREUSE ! C'EST EXACTE- 

MENT LE LIVRE QU'IL ME 
FAUT |! 


Ra 7 
| Le 
CAE 


TIENS |! TIENS 
CELA PEUT-É 
M TX. INTE 
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ee f ET À DEUX PAS DE CHEZ MOI, 
CAYEST, J'AI | ENCORE | C'EST FABULEUX / 


NOUVELLE, C'EST sue r 
UNE NOUVELLE ! TT l 


SZ PET - 


(| 
LIT] //1YcouroNs ACHETER HT) 
nm LE TERRAIN AVANT \ 
= S F2 QUE QUELQU'UN... 
I î = 
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= 
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LAIRSOU AVAIT RAISON Ma DÉCOUVERTE VA SÙ- 
2 DE ME FAIRE CONFIAN- REMENT L'INTÉRESSER! 


CE! J'Ai UN DE CES 
NEZ ! 
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VOYONS. … AU PORTE FEUILLE, OUI! 
LÉMENT. IL A MÊME ARRACHE LA 
S'IL À FAGE POUR GARDER 
4 LE SECRET | 

«y 
D] 3 
L } 
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BIBLIOTHEQUE !: JE VEUX 
UI INTÉRESSE TANT CE. : 
RENARD ! 


L À DÙ 
ALLER À 
LA MAIRIE ! 


CONSULTER LE CA- D'ACCORD... MAIS NE T'EN FAIS FAS| MON NOM 
DASTRE ? J'IRAI COMMENT ÊTRE FIXÉ M'OUVRE TOUTES LES 
AUSSI |! SUR SES PROIETS ? PORTES , TU SAIS ! 


HÉ,HÉ' JE SUIS LE ROI 
DES PETITS MALINS! 


Mars Picsouy 
NE PÉRO 
PAS UNE 
MINUTE … 
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T( JE CROIS QUE 3Ë Vas 


AVOIR BESOIN DE 
DONALDO ! 
V pr 


EACESE PAS TRE BAH ! JE LUI DIRAI 

UTÉ, ‘ N'IMPORTE QUOI! 

VOILA LE Hic! IL N'Y VERRA QUE 
OÙ FEU! 


GROGNE PAS! 
AU MÊME MOMENT | pes | g 
CHEZ DONALD, LE | ; 
TEMPS EST A = J1\ / 1 
L'ORAGE. 3 —", . | AE 


POURTANT, TOI Ÿ (ZzuT! Moi, 3 | | vous, vous ëTEs PETITS! 
TUNE TRAVAILLE/ Suis GRAND! VOUS DEVEZ VOUS 
CC INSTRUIRE ! 
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DES VACANCES ? 
OÙ ALLONS- 
NOUS ? 


SANS BONNES NOTES...PAS DE 

VACANCES ! AH.MAIS ! 

É ER 
) 


b— 


A) 


EUH … EH BIEN. JE N'y AI VOUS VOUS MOQUEZ DE MOIT RÉVISEZ 


FAS ENCORE. PENSÉ … MAIS … VOS COMPOSITIONS: E ! 
. BOF... C'EST À VOIR... MPOSITIONS:EN VITESSE 


QUOI ! QU'EST-CE EN VOILA DES FAÇONS D'ACCUEIL- 
QUE C'EST? TU NE LIR SON TONTON À HÉRITAGE ! 
VOIS PAS QUE JE de: 

SUIS OCCUPÉ, NON ? 14 


COMMENT ! J'ARRIVE LE CŒUR SUR LA MAIN, | | EH BIEN QUE PIRAIS - TU 
PLEIN DE BONNÉS INTENTIONS ET S1JE T'OFFRAIS UNE 
TOI, SUIFF... _ MAISON ? 


NE 
FAIS PAS L'HYPOCRITE 
PARLE! 
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ENFIN J'ACCEPTE... DMW AVAIS PA 

MAIS 3Ë ME MÉFIE! QUE TU ES UN FOURBE, 

DE TA PART, C'EST DOUBLÉ D'UN HYPOCRITE, 
LOUCHE! TRIPLÉ D'UN... 


TA MA , JÉ PARIE QU'IL 51 dÉ N'ÉTAIS PAS DE 
FAUT EN REFAIRE LE TOIT, BONNE HUMEUR, TÉS PA- 


CHANGER LES PARQUÉTS, ROLES ME FENDRAIEN 
VIDER LA CAVE / LE CŒUR ! 


ACCEPTÉ, ONCLE DONALD! 
NOUS SOMMES PRÈTS 
T'AIDER ! COMME GA, 
PLUS DE PROBLÈMES 

DE VACANCES ! 


FAIS NOUS 
PLAISIR ! 
me 
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DEPUIS QUAND OFFRES - / PAS DU TOUT! ( LE PAUVRET... S'IL CROIT QUE 3€ ÿ 
TU VAIS TOUT LUI DIRE ! AAAAN EN 
QUELQUES BRIBES DE VÉRITÉ 

æ, 


ELQU LE ns a 2 


/ TU VOIS LA- BAS LE PEUH! TOUT JUSTÉ UNE 
MONT TÉLIMAR 2 PETITE COLLINE DE 


PAS À QUI IL 
| 
RIEN DU TOUT ! rar iR 


JUSTEMENT : D'APRÈS L 

CLE 138$, PARAGRAPHE F FAI ? L'ARTICLE 
NÉA 32, pù RÉGLE MENTS e 4 
MUNI£ IP. "| 


C'EST GA! CET ARTICLE DIT 
QUE “ TOUT TERRAIN DONT LE 
| FROPRIÈTAIRE ES 


 APPARTIENT DE DROIT 
AU PREMIGR OCCUPFANT. 


… QUI Y CONSTRUIRA 
ñ UNE DEMEURE 
D 
K 


F HUM... SÉ COMMENCE 
À COMPRENDRE... 


< > 


TS) 
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ET DIRE QUE JE VOULAIS 27] MAIS. POUR QUELLE \/ EH. BIEN. 1L EST 
ACHETER LE MONT TÉLIMAR, DIS- DONC..| | MYSTÉRIEUSE BON D'ÈTRE 
TU TE RENDS COMPTE ? AVEC RAISON 
L'ARTICLE 43% 11 N'y À QU'A UNE VEUX -TU LE 
ë L_ CONSTRUIRE / 7 : MONT TÉL 


PRÉVOYANT / 


DONALDVILLE S'ÉTEND Si RAPIDE- 
MENT QUE BIENTÔT LA VILLE SERA 
À LA CAMPAGNE 
ET LA CAM- 
PAGNE À LA, 
MONTAGNE 
ET ALORS... 


BOF... APRÈS TOUT, \ 
À, TU AS PÉUT-ÊTRE 


J'Ai RAISON ! BON,ALORS )/ HÉ LÀ! PAS \] | DEMAIN, LES OH! TU SAIS... 
JÉ COMPTE SUR TOI, si ENFANTS ONT si CE N'EST 
MON CHER NEVEU? VITE : <OoMPOSI- QUE ÇA... ON Y 


RENONCE ! 


«= 
fav 279 


PICSOU MAGAZINE 11 


51 JE COMPRENDS BIEN , PICSOU 
VOULAIT ACHETER LE MONT TÉLIMAR, 
MAIS IL À DÉCOUVERT 

L'ARTICLE 435 / 


EN ARRACHANT LA “ SUR LE MONT TÉLIMAR, IL 
EXISTE UNE ANCIENNE MINE 
D'OR DONT ON A AUJOURD HU 
PERDU LA TRACE...“ 


RE CHOSE À FAIRE DEUX HEURES! TU 
EN ARRIVANT, EST DE CONSTRUIR EUX MA MORT! 
LA MAISON ! DEUX HEURES SUFF ns 
oN 


ET LE MERCRED/ 
MATIN, SUR LA 
. ROUTE QU! 
MÈNE AU SOMMET 


D 
MONT TÉLIMAR 
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ASSEZ GROGNÉ, : , NOUS AVONS FAIT 
ONC'DONALD ! NOUS D EXCELLENTES 
AVONS BESOIN COMPOSITIONS ! 
D'UNE MAISON 

DE VACANCES ! 


HÉ LÀ |! CET ARBRE ÉNOR- | C 
ME NOUS BARRE LA ROUTE: 6 à \ 


# 
cg 


U ÊTRE 
PAR LA FOUDRE! 
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À MON AVIS ,IL AL ns ! 
TOURNER EN VILLE sas pu TOUT: 
CHERCHER DES OUTILS Ét POUSSER, 


FAINÉANT / 


RS 


< 


Cd: ne 
SÈ @:= 


J AI DIT OÙ NSEM-  }) TRAVAILLER... 
BLE / POUSSE TOUJOURS 
TRAVAILLER ! 

QQ 


ou EST 
ME ] 


= 


SRE à 
NS —— RNA 
RS 
A — LD 


TU M'AS GRACIEUSEMENT 
DÉBLAYÉ LA ROUTE ! ENTRE 
MILLIARDAIRES, IL FAUT 


3€ N'AI PAS DIT MON DERNIER M VOYONS ONC'PCSOU, 
RETREN VOITURE , VITE ! TU PENSÉES. JE NS FENSE 


JE VEUX BIEN MANGER ) 
D D MON CHAPEAU S'IL < 


CREVER LE MOTEUR! NOUS RATTRAPE 1, 
PASSE MOI LE = fe 
OLANT:! ; 


D 
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MONSIEUR ELAIRSOU. . ERF, A VESTS 
JE TIENS À LA L DUB EL 


N 
RENONCER SUR Piesou |! 


LE CHEMIN DE 
LA VICTOIRE, 
NON 2? 


4 


AHT_ 


A 
LR 
2 


NOUS SOMMES 
SRE 5 0 


ALLONS, AU TROT! YŸ 
1L FAUT MONTÉR 
LA Men AVANT /. 


= 
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EN 7777 AU TRAVAIL, 
| \ I LES ENFANTS 
Ne | 

74 
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VINGT-SIX MINUTES 
ET HUIT SECONDES 
PLUS TARDO … 

LES 


AU MÊME ENDROIT. NS 2 
DEUX HEURES 


AOUF ! SE 
SUIS MORT, 


EXACTEMENT CE QUE VOUS ÉTES DONC VAINQUEURS 
J'AI DIT : VOUS AVEZ TOUS LES DEUX ! VOUS Vous 
ÊME PARTAGÉREZ LE MONT TÉLIMAR ! 


€ (GS 
Ÿ 
NN 
VE s NON 
F5 ÿ j QUOI? PARTAGER \ MOI DEVENIR ) MESSIEURS, DU CALME! R 
E] LY/X AVEC CE MOINS / TON VOISIN 2 À TEZ LE PARAGRAPHE 2138 DE L' 
4 QUE RIEN ? JAMAIS ! TT? CEE 
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/ EN CONSÉQUENCE, Mai, NOTAIRE 


4 


MINUS, SRPPSRENTANT DU MAIRE 


JE VOUS LÉ LIS: LES 
EX AÉQUO PARTAGENT 


-SANS GAGNER "! CONSTATE ET D 


CIQE QUE: 


MONSIEUR BALTHAZAR PICSOU SERA TANDIS QUE MONSIEUR CRÉSUS FLAIRSOU 
PROPRIÉTAIRE DU TERRAIN ALLANT SERA PROPRIÉTAIRE DU TERRAIN 

DE SA MAISON AU BAS DU MONT ALLANT DE SA MAISON AU BAS + 

- L'EST ! ; DU MONT, À L'OUEST ! 


re et 


BFFF! 3 LA} 
DÉCOUVRIRAI 


NTI 
|) 


N: 
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HÉ LA UN 


AS / 
ZT C4 MOMENT ! 
ZI (= ù 


l 


A ( 
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TU TE MOQUES DE MOI ? BON, BON! 
TU ME FAIS TRAVAILLER COM-/ NE TE FÂCHE 
ME UNE BRUTE ! J'EXIGE A 

Des EXPLIGA - co 
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A COMMENT 2 CE VIEUX 
{ 6RI4OU NE T'A PAS 
MA DIT Qu CHERCH 


U 


TU NOUS AS BIE 
MENÉS EN BATEAU, 
HEIN ? 


AH, C'ÉTAIT DONC ÇA / 


OUAH! AU SECOURS ! 
QU'EST-CÉ QU'IL M'ARRIVE 2 


ENT ? ON ME FAIT 
ÉPLACER DES TRONCS 
D'ARBRES ON ME FAIT 
ONSTRUIRE DES 
MAISONS 


JE T'ASSURE!QU'IL À} 
M'ARRIVE MALHEUR, 
Si JE MENS ! 
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FOUR LAMINÉ ,96 NE ET ALORS! 

SAVAIS RIEN / C'EST U À 

LE TERRAIN QUI ENTENDU , 
M'INTÉRESSAIT | FLAIRSOU 2 


EH BIEN. EUH.. ENFIN, VOILA : CE BRIGAND 
DE FLAIRSOU A INVENTÉ CETTE HISTOIRÉ 
POUR TE DRÉSSER CONTRE MOI! 


À 
LD 


OH , TU N'AS RIEN À CRAINDRE 
3E SUIS FRANC COMME L'OR! 
TU SAIS QUE JE TE VENDRAI 
MA CHEMISE $1 TU ÉTAIS 
DANS LE BESOIN / 


POURTANT 


NC' PICSOU | TU AS 
UBLIÉ TON CHAPEAU: 
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AH!ILY À 
_UN PAPIER 
À L'INTÉRIEUR |! 


AÏE , GA VA , 
CHAUFFER, 


“ LE MONT TÉLIMAR 
RENFÉRME UNE AN- 
CIENNE MINE D'OL 
DONT ON À OUBLIÉ 
L'EMPLACEMENT . 


TAISAIS PAR PRUDENCE! LES À 


V7 ALORS COMME C GA VA! GA VA! JE LE SAVAIS ! 3€ MÉé 
FAIRES SONT LES AFFAIRES |! 


f SUSTEMENT ! 
PARLONS - EN 


DES 
AFFAIRES | 


D'ACCORD\! 


\ \ 
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JE DOUBLE TON SALAIRE 51 
ÊS TU CONSENS À , 
CREUSER ! 


ABSOLUMENT ‘ 

PAS ! JE TE CONNAIS® 

JE VEUX SAVOIR 
D'ABORD ! 


TIENS ,JÉ SUIS BON 
PRINCE"... EUH..1CENTI- 
ROU ! 


FINISSONS- |} TU PEUX, 
EN ! 10 FRANCS/ COURIR : 
50 FRANCS /à 
2% PAR TROU ! #4 


TSS,TSS | TU ES BIEN 
PRESSE! D1S Moi D'A- 
BORD COMBIE 


GRR! JE TE SAVAIS 
INTÉRESSÉ, 
MAIS À CE 

POINT !... 


‘PAS MOINS DE ASSASSIN ! 
100 FRANCS PAR TU VEUX MA 
RUINE 2 


NON ET NON! 

40 FRANCS 

FOUR DEUX ET C'EST PARCE QUE 
TROUS / C'EST TOI! 
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1 
eo HAE ET PAS UN SOU 


PAR TROU ! DE PLUS 


PFFFI C'EST CE QU'ILS APPELLENT 
DES VACANCES AGRÉABLES ! ON 
SE BAGARRE ,ON CREUSE DES TROUS, /, 
ON ABÎME LE : — 261: 
PAYSAGE / / < 


n / ALLONS ee. 


REGARDEZ |! UN PETIT 
INDIEN !/ 
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ESSAYONS DE MAIS... EST-CE QU'IL VA 
L'INTERROGER |! CD COMPRENDRE 2 


Se Le RE 
| M #, 
(RS 


\ 


J— 


EAN V OÙ ÊTRE TÉEPEE 
AVOIR 2 À TOI? 
CAE 


CÊP 
GA NE VOUS FERAIT RIEN DE MAIS... TU /EVIDEMMENT ! 
PARLER CLAIREMENT ? PA LES NTERROGEZ" î 
4 LANGUE 2? ANGLAIS, JE 
. ZE RÉPONDRAI 
Al We APN < EN ANGLAIS ! 


a 
V: 
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(JE SAIS AUSSI LE FRANÇAIS ,L'E 
| PAGNOL ET QUELQUES MOTS 
DE PATAGON ! 


mn 
. 


J'EN SUIS 
BOUCHE BÉE? 


reste 


Ë JE N'Y 
COMPRENDS 
RIEN ! 
} VOUS LES VISAGES PÂALES, / 
M VOUS NE SAVEZ PAS GRAND 
CHOSE ! 
MAIS... TU 
ES UN VÉRITABLE 
INDIEN 2 


INDIEN CHEROKEE 

PUR SANG | JE SUIS 

“PETIT FAUCON ‘: 

MAIS À L'UNIVERSITÉ 
ON 


M'APPELAIT 


a 
; 
L 


ne 2 
AA 


FT 
\/ , 
TU AS DIT OUI! J'AI SUIVI LES COURS \fh 
At 9} 28 OLA LHÉANSSRES il 
L'UNIVERSITE" ?/ ET J'AI ÉTÉ RECU Ÿ 
PREMIER / ù À | 
à CA 2 NN $ \ 44 

Fa, AT 4 : 4) S Y \\ 7 

{ \ FUN 
> = NS: Re D CO x 


TOUS LES ANS , JE IG GEST LE CALME, 

VIENS PASSER ME LA SOLITUDE ! 

VACANCES ICI! J'OBSEÉRVE LES PLAN- 
TÉS ...J'ÉTUDIE LES 
_ROCHES… 
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IE 


r à 


ALLONS NOUS-ENI 
ON NE POUVAIT 
RIEN TROUVER 
DE PIRE / 


COURONS APRÈS 
LE PETIT 
INDIEN / 


EE 


“CHERCHONS UNE 
TRÈS ANCIENNE MINE. 
D'OR 1 TUSAIS OÙ ELLE 


HAN VOUS VOUS Ÿ CONNAIS- UN ÉTUDIANT QUI 
SEZ EN BOTANIQUE, EN 
9 MINERALOGIE, ZOO T" _{ VACANCES! 


. ATTENDEZ ! AU CONTRAIRE | 
NOUS AVONS PLUTOT EU 
DE LA VEINE / 


HE, PETIT ) UN MOMENT !/ 
FAUCON !/ JE FINIS MON 
CHAPITRE !/ 


BIEN SUR QUE JE LE SAIS ? VENEZ 


ELLE EST PAR LÀ ! 
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 ONCLE pPicsou ! L 
ONCLE PICSOU ! L 
UNE GRANDE |, }. 
mr DÉCOUVERTE. 


D 
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&- a à 
RM AT 
red 
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D. ///=s A (2 ee € f— 


T 


. A | 
= { : N 


se , | S. 
PE N EL 


BRAVO, LES. EN- PAS Si VITE ! TU 
FANTS : OÙ, ÿ7 NE T'EN TIRERAS 
eur _EST -ELLE ©? PAS À Si BON 
= ____ COMPTE ! 
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VOUS ÊTES 
D'ACCORO ? ABSOLUMENT 
LES AFFAIRE 


BON ,BON |! HI, HI Hi! 
COMBIEN VOULEZ- 
VOUS ? 10 Francs |! )[ RIGOLO 


AVEC GA! 
SONT LES AFFAIRES! 


ES ve 
ALORS, VINGT/. .) UN MOMENT | J'EN 
TRENTE..QUARANTE.. OFFRE CENT... 
dr SN DEUX CENTS... 

Tr les LA 
PNI 


EDO-SE 
l 
7 
2 EEE 


QUATRE GENTS ! 
HUIT CENTS! 


TS 
"A 
VOUS LES ILS NE PENSENT 
ENTENDEZ 7 QU'À GA! 
NOUS, L'ARGENT 
NE NOUS INTÉRES- 
SE PAS! 


NOUS VOULONS 
UNE MAISON POUR 
05 VACANCES! 


— 


1 Va 
AN 4 \s 


se") 


OYONS. VOUS L AVEZ DIT 
ses 


Menu 
À \ 


JE T'AI TOU JOURS 


J'ENA 
PLUS 7 DANS LES 
au'ASsez'Y 3AMBES ! ä 
En SR À 4 1 
C)\ A2. prenne Fr " Ÿ * 
A (| US O0 = es Se. \ À 
A] (0) 


N MOQUE, 
DEUX 
NS ! 
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ALOKS,ON LT 


SN ”AMUSE 2e PARLES! 
VISAGE®,, Fu) , 
! 


SI GA VOUS FAIT 
PLAISIR DE 
CREUSER POUR 


RIEN.. | 
CONTINUEZ, 


LE DERNIER GRAMME D'OR A ÈTÉ Du ( PETi R D: 
TROUVÉ PAR GRAND FAUCON, | PEER 
MON GRAND-PÈRE | < NT arenvez 

Re UN PEU! | 


STOP! vous 
\ NE SAVEZ 
Du PAS LIRE Z 
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A COUPABLES D'ABUS D 
—, CONFIANCE ! pe 


NI QUELQUE 


E PAS DIRE CE 
QUE NOUS N'A- 
NS L 


RES DES MAISONS 
NOUS AVONS AUSS] 
E MONT TÉLIMAR ! 


NOUS POURRIONS \. 
VOUS EXPLLSER 
MAIS NOUS VOUS 
PERMETTONS 
| DE RESTER ! 
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UN INSTANT ! 1LS vous 
ONT DIT OÙ ÉTAIT LA 
MINE ! ELLE N'Y Cox 


GRRR!ET 
UE COMP- 
EZ-VOUS 

FAIRE ? 


NOUS ALLONS 
INVITER L 
TOUS vos > 

COPAINS ! re 


ARTICLE 1325 
PARAGRAPHE 
357 


… DES 
TROUS PAR- 
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AU MEME ENPROIT ENFIN , QUOI: RIEN ! ÇA ME 
LE LENDEMAIN... QU'EST-CÉ QUE DÉGOURDIT | 
J'AI FAIT 2 LES JAMBES ; 


SCRONCH:.- 
GLRONCH:-/ OUMF... 
BLOURK... 


“LES 
CURIEUSES COUTUMES 
DES VISAGES PÂLES" 
ON LIVRE 


TIMBRES 


POU VOTRE COLLECTION 


VOS ÉCHANGES 
ACHETE DES TIMBRES-POSTE 
GARANTIS 
Tous authentiques et différents 
ÉTRANGERS  : 500diff.10F 


FRANCE : 200 diff. 10 F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1000 timbres 


s'enrhumme! 
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PICSOURIRES 


— Les pieds sur la glace, c'est comme ça qu'on 


différents 
du Monde Entier 
pour 20 francs 


Chèques Postaux PARIS 2.308-39 
CATALOGUE GRATUIT N° 5 


FULCHI RO N 24, r. R.-Justice 


93700 - DRANCY 


SANS PAROLES 


LES TRÉSORS D'ONCLE PICSOU 
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Votre nom n'y est pas? Rassurez-vous, il y a des centaines 


d'autres gagnants. Si vous êtes de ceux-là, oncle Picsou vous 
écrira personnellement. 
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PAR FRANCK BUCK ET EDWARD ANTHONY 


LA COLÈRE DU TAPIR 


De tous les animaux de la 
jungle malaise, le tapir est bien 
le moins dangereux. C’est une 
singulière créature, l’un des 
plus anciens mammifères du 
monde qui vivait déjà vers le 
milieu de l’ère tertiaire. Il s’est 
perpétué depuis des millions 
d’années jusqu’à nos jours, tel 
qu’il se présente aujourd’hui à 
nos yéux. 

Mon tapir était un animal 
adulte, pesant environ trois 
cents kilos. Il avait été capturé 
à l’aide d’un piège constitué par 
un enclos en troncs d’arbres, 
fermé par une porte à déclic; 
la voie conduisant au piège ainsi 
que l’intérieur même de celui-ci 
avaient été appâtés avec des 
racines de manioc, friandise 
favorite du tapir. Dans les ten- 
tatives désespérées qu’il avait 
faites pour fuir, l'animal affolé 
avait fait des bonds, s’était roulé 
à terre et finalement s'était ar- 
raché sur le dos des lambeaux 
de peau. Il me fallait donc soi- 
gner ce dos blessé, car j'étais 
tenu de livrer un sujet intact et 
en bon état. Quand je constatai 
que mon tapir était blessé, je 
décidai de le traiter à l’aide 
d’une pommade. 

Je raclai donc une pleine poi- 
gnée de pommade et descendis 
dans l’enclos; le tapir se grat- 
tait tranquillement le dos à une 
planche. Tel un bon maçon en- 
duisant une brique de mortier, 
je lui plaquai la pommade sur 
le dos. Les briques — à moins 
qu'elles ne vous tombent sur la 
tête — ne sont pas bien dange- 
reuses; les tapirs non plus, à 
moins que... 

Alors que j’enduisais de pom- 
made le dos de mon tapir, il se 
mit à courir. Je le suivis comme 
je pus, maintenant ma main sur 
son dos comme un cavalier 
cherchant à enfourcher son che- 
val non sellé. L’animal se mit 


alors à tourner en rond, recula 
un peu et fonça droit sur moi, 
enfonçant sa tête dans ma poi- 
trine au point que j’en perdis le 
souffle, tandis que le choc de ses 
six cents livres me jetait le dos 
à terre. Aussitôt l’animal posa 
ses pattes de devant sur ma poi- 
trine, s’arc-boutant sur le sol 
avec ses pattes de derrière. Je 
cherchai à me tourner sur le 
côté pour me relever ; c’est alors 
qu’il lui vint à l’idée de poser 
ses pattes de derrière sur mon 
estomac. 

Le coup n'était pas régulier, 
mais comme il n’y avait pas 
d’arbitre pour diriger le com- 
bat, ce pacifiste continua à me 
piétiner furieusement. 


LE TAPIR 
S'ACHARNE 


Le tapir m'avait cloué au sol 
dans une situation très doulou- 
reuse ; je sentais sur mon visage 
sa respiration haletante, mais 
il n’émettait aucun cri. Ses yeux 
avaient une expression qui me 
faisait frémir : jamais, chez un 
tapir, je n’avais vu pareille 
expression de haine. 

Ma première tentative pour 
me retourner et me libérer 
ayant échoué, je rassemblai tou- 
tes mes forces pour un ultime 
effort. En rampant par côté, je 
réussis à libérer une de mes 
épaules. Mais cela n’aboutit à 
rien car l’animal, furieux, me 
colla à nouveau au sol, frôlant 
ma tête à moins de deux centi- 
mètres. Je vécus alors un ins- 
tant d’épouvante. Ouvrant son 
énorme gueule et découvrant sa 
puissante mâchoire, il se pré- 
cipita sur mon visage. Point 
n’était besoin d’être très malin 
pour comprendre que cette 
gueule horrible cherchait à me 
mordre la tête. 


De toute la force de mes 
poumons, autant que je pus, je 
hurlai : $ 

— Ali! Ali! 

En même temps, faisant un 
prodigieux effort, je libérai une 
de mes jambes et, tandis que 
la bête s’efforçait d’avancer et 
que ses dents se rapprochaient, 
de mes deux mains j’empoignai 
ses oreilles et lui donnai de mon 
genou droit un violent coup dans 
le menton. Furieux, il secoua la 
tête pour se dégager ; mais j’6- 
tais décidé à défendre chère- 
ment ma vie et je ne lâchai pas 
prise, maintenant avec mon 
genou sa gueule loin de ma 
figure. 

Affolé, l’animal commença 
alors à me traîner tout autour 
de l’enclos; pour courir plus 
facilement, il avait cessé de me 
piétiner, mais toutes les fois que 
je cherchais à me redresser, il 
me rejetait à plat sur le sol. 

— Ali! Ali! appelais-je d’une 
voix enrouée à force de crier. 
« Mais pourquoi ne vient-il pas? 
Mais que peut-il bien faire? » 

La réponse, je la trouvai tout 
seul : je l’avais envoyé prendre 
soin des oiseaux et il était à la 
volière en train de s’occuper 
d’eux. Et je me surpris, tout à 
coup, à maudire ma jolie col- 
lection de minos. Ces bruyants 
oiseaux bavardaient sans doute 
en faisant un tel vacarme qu'il 
était impossible à Ali de m’en- 
tendre. 

Désespérément, je continuais 
à m'accrocher aux oreilles du 
tapir devenu complètement fou. 
Mais je sentais que mes doigts 
allaient bientôt manquer de 
force. Alors, dans un sursaut 
désespéré, dans l'effort surhu- 
main que seule peut inspirer la 
crainte de la mort, je poussai 
mon genou contre le menton de 
mon adversaire. Avec une fu- 
reur décuplée, il m'’entraîna 
plus violemment autour de l’en- 
Clos, me faisant de nouvelles 
blessures. Mon corps n'était 
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que contusions et meurtris- 
sures. 

— Ali! Ah! Ali! criai-je en- 
core, mettant mon dernier es- 
poir dans cet appel désespéré. 

De plus en plus, je me deman- 
dais combien de temps je pour- 
rais encore tenir ; le dos me fai- 
sait mal comme jamais encore 
de ma vie et ma poitrine, à force 
d’avoir été piétinée par les sa- 
bots du: tapir, étâit extrême- 
ment douloureuse. Je me sen- 
tais incapable de me remettre 
sur pied et surtout de franchir 
la clôture. 


ALI ARRIVE 
ENFIN! 


L'instinct de conservation me 
donna le courage de rassembler 
mes forces pour un dernier sur- 
saut; mes mains affaiblies se 
cramponnèrent aux oreilles du 
tapir, tandis que mon genou, 
aussi vaillamment qu’il le pou- 
vait, cherchait à maintenir une 
respectable mais bien incer- 
taine distance entre mon visage 
et les dents de ce démon à qua- 
tre pattes, obstiné à vouloir ma 
mort. C’est alors, enfin, que 
survint Ali, criant d’une voix 
angoissée : 

— Apa ini, Tuan? Apa ini? 
(Qu'y a-t-il, monsieur? Qu’'y 
a-t-il?) 

Je n’eus pas besoin de lui 
répondre. Il saisit une planche 
et se mit à en frapper la tête de 
l’animal. L'autre boy accourut 
et, empoignant un bâton court 
et gros, le poussa dans la gueule 
de mon persécuteur qui immé- 
diatement le mordit. 

Quand l’animal eut un mor- 
ceau de bois entre les dents et 
qu’il sentit qu'on lui tapait sur 
la tête, il recula de quelques 
pas. Ali franchit aussitôt la 
barrière, me prit par le bras 
et me tira vers lui pour m'éloi- 
gner de cette créature folle de 
rage. L'autre boy grimpa à cali- 
fourchon sur la clôture et me 
souleva, tandis qu’Ali, toujours 
armé de sa planche, maintenait 
le tapir à distance. J'étais dans 
un tel état de faiblesse que je 
m'écroulai presque le long de 
la clôture et que j’eus énormé- 
ment de peine à grimper et à 
placer les pieds dans les inter- 
valles laissés entre les planches. 
Puis le boy qui servait d’aide à 
Ali me donna une vigoureuse 
poussée qui me permit d’atter- 
rir sur le sol où je m’affaissai 
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comme une loque, séparé de 
mon tapir par la cloison. Et je 
restai étendu sur place plus 
d’une demi-heure, meurtri de 
toutes parts, avant de pouvoir 
faire un mouvement. 

Quand, enfin, je pus me lever, 
Ali et les autres Malais me prè- 
tèrent assistance et me portè- 
rent jusqu’à mon lit. J'étais 
couvert de bleus et d’ecchymo- 
ses et je dus garder la chambre 
trois jours. 


Pour Ali, le tapir qui avait 
voulu me tuer lui paraissait 
étrange. Une conduite aussi 
bizarre avait un sens, car les 
tapirs ne se comportent jamais 
de cette manière. On a assez de 
difficultés comme cela dans la 
vie, tant avec les animaux 
qu'avec les hommes qui sont 
vos ennemis. S'il fallait aussi 
redouter les tapirs!…. 

Nous eûmes une grande 
discussion sur ls qualités et 
particularités du tapir et sa 
situation dans le monde. 


PAUVRE PETITE 
BÊTE! 


Le tigre, le léopard et les 
autres Carnassiers considèrent 
le tapir comme un repas très 
appétissant. Mais il est inutile 
de dire que le tapir ne tient nul- 
lement à être mangé. En cela, 
la nature lui vient en aide. C’est 
ainsi qu’il peut séjourner plu- 
sieurs minutes sous l’eau. Il se 
tient donc toujours à proximité 
d’un cours d’eau. Lorsqu'un de 
ses féroces ennemis, friand 
d’une de ses entrecôtes, le pour- 
suit, il entre tout tranquille- 
ment dans l’eau et y passe un 
petit moment en se promenant 
au fond, heureux de satisfaire 
sa gourmandise en grignotant 
des racines de lys d’eau ou 
d’autres plantes aquatiques. 
Puis, après s’être rassasié pen- 
dant quelques minutes, il re- 
vient en surface, nage vers quel- 
que autre endroit où il pourra, 
de nouveau, se délecter de sa- 
voureuses racines, 

Il vit donc dans la crainte 
constante d’être attaqué, et 
même au bord de l’eau il n’est 
pas en sécurité absolue. Que de 
fois les tribus Dayaks se sont 
repues des restes d’un tapir 
découvert dans la boue d’un 
marais ou sur la rive d’un 
fleuve. La bête avait été victime 
d’un crocodile qui l’avait agrip- 


pée et maintenue sous l’eau 
assez longtemps pour la noyer, 
afin de pouvoir ensuite la dépe- 
cer. 

Quoi qu’il en soit, Ali et moi 
étions bien d’accord : il était 
absolument extraordinaire que 
le tapir ait osé m'’assaillir aussi 
violemment. « Comment pour- 
rais-je douter, disait Ali, que 
l’animal ne soit possédé du dé- 
mon? Autrement, comment un 
tapir aurait-il pu se comporter 
de cette façon? » 


UNE FOIS 
SUFFIT... 


En m’exprimant le plus sim- 
plement possible, je tentai de 
lui expliquer le comportement 
de l’animal : son agressivité 
était née de la crainte conti- 
nuelle dans lequel il vivait. Sa 
réaction était la même que celle 
des chiens qui mordent parce 
qu'ils ont peur. Le tapir avait 
cru que je voulais sa mort et 
c’est pour cela qu’il avait tenté 
de me tuer. Ali plissa le nez. 
Il n’était ni satisfait, ni con- 
vaincu et la discussion s’éter- 
nisait. Pour y mettre un terme, 
je déclarai que, vraisemblable- 
ment, il avait raison : ce tapir- 
là était certainement possédé 
du diable! 

Pour remplir les conditions 
du contrat avec mon client, 
j'étais résolu à reprendre le 
traitement avec de la pommade 
à l’oxyde de zinc. Et c’est ce que 
jefis. Mais j’avoue que pour soi- 
gner les blessures que mon 
tapir avait sur le dos, je n’entrai 
plus dans sa cage. J’entourai 
l’extrémité d’une longue gaule 
d’un chiffon que j’enduisis abon- 
damment de pommade et, tout 
en restant en dehors de l’enclos, 
je badigeonnai copieusement le 
dos du tapir avec cet instrument 
de ma fabrication. Je renouvelai 
plusieurs fois ce traitement et 
l’animal fut rapidement guéri. 

Quelques mois plus tard, je 
livrai mon tapir au négociant 
de Kansas City qui me l'avait 
commandé pour un petit zoo de 
Midlewest où il s’est montré, 
depuis, aussi paisible et aussi 
doux qu’un chaton. 
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ENFIN, vous pouvez maintenant, chez 
vous et pour toujours, vous laisser 
charmer et envoüter par le plus grand 
conteur de notre temps. 
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pleins de gaieté. Des histoires pleines 
de tendresse, des récits enchanteurs 
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EN VACANCES, IL FAUT PENSER AUX 
COPAINS... J'ENVOIE UNE CARTE 
AUX TROIS PETITS 
COCHONS ! 


: AH! LES VOILA, CES, TROIS 
PETITS GREDINS ! QU'EST-CE 
QU'ILS MIJOTENT ©? 


JE NAGE.…. JE PÈ- 
CHE... J'AI TOUT APPRIS }{ QU 
SUR ss EN F2" 


EL VEI- 
NARD! 


NJAI| MÊME GAGNÉ UN PRIX. DE 

SIGNES DE PISTE EN FORÊT*/ 
ca QUE ÇA DOIT, 
TRE DRÔLE ! 
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ET NOUS, ALORS ? C'EST GA MES Mi- C'EST MOI QUI) ET NOUS PARTIRONS 
GNONS | JOUEZ AUX 
SIQNES DE PISTE ! 
E Vous AI À 


N TRACERAI A TA POURSUITE UNE 
(e) NE ETS Pas EURE T° 


DEMI-HÉURE PLUS 
TARD ! 


ASTUGIEUX, CE PETIT JEU! CETTE FLÈCHE SIGNIFIE QUE 
E 
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ET Moi, JE PRÉFÈRE LES BOIS ! Top! C'EST 
HOP! LE TOpRr EST TEMPS PARTI ! 
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à \ 


VOICI LA PRE- ELLE MONTRE SOMME J Nous n’aurIoNs 
MIÈRE FLÈCHE ! LA DIRECTION vs PAR ICI! QU'À. su RE 
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REGARDE, EN VOILA VERS UN ARBRE ? 
UNE AUTRE CURIEUX ! 
en, . 


\/ 


"4 Qù SOMMES-NOUS ? 
OMMEN SORTIRONS- 
NOUS D'ICI + 


QU'EST-CE QU'ILS 
PABQIQTENT <) 
ILS DEVRAIENT DÉJA ÊTRE 
| JE VAIS À LEUR 
RENCONTRE |! 


HÉ, HÉ! EN PLEIN 
PANS LE PIÈGE | 


EUX SUR TROIS ! IL 


\ l 
€ EEE 
MIAM... MIAM .. 
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av 1 TN - SI TU VOIS UN 
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NOTRE FRÈRE NOUS L'IRA À LA B 
TIRERA DE LA | CHE, LUI AUSSI ” 


. 


UN BUISSON DE RONCES ! E FEU EST PRÊT... 


OIL LLE BR, 
AFFAIRE ! FS ALLER ! 
QU'EST-CE QUE C/ : 


/EST NAF-NA 

UE GRAND 
PAS LA MAIN 
»- 
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ALORS, PASSE 
UNE VITESS E, 
LIMACE ! 


EN ÉOLÈRE. . AT- 


METTRE UN LOUP ; COMMENT VOUS, A- 
TENDS UN PEU ! _ T-IL PRIS 


ASSO, APRÈS AVOIR 
AB g Le SENS DES 
CHES 


Vous DITES UN LASSO ? 
ON VA RIRE, COW-BOY 
À LA MANQUE ! 
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IENS, ON 
PERLE 


A 


NS} 


BOF... S! Ty 
Ÿ TIENS ! 


IT SUPPLÉM 
P E Ve 


DES 
e 
| DA Q FE, 2 

L |] (l En ; LC) ion 282 
7 + 7 ET QUE SON PÈREŸ A C'EST 
re taT Den À ter J( AU SECOURS ! 

S'AMUSE BIEN... =: VOUS L’EN- MOINS DANS LE 

7 TENDEZ ? DROIT CHEMIN ! 


MY PICSOU IS RICH 
100 INIELLIGENT À ROBOT 


Las JUST BOUGAT AN 
RER dant pet 
Lois ZOR 4m ! , FANTASTIC 
INVENTION! 


AiLOW ME TO INTROPUCE / 
MY CLOSEST ASSOCIATE! / 
f) 


Dr] f nl 
1 l UD T! 
HU) fl 


MCMLXXI Wait Disney Productions 
World Riphts Reserved 


g } 
Me CAN DO TUE WORK OF 100 MEN! Le APPOINTED HIM PERSONNEL DIRECTOR/ 
HS 4 GOOD TIME TO ASK WHAT J SHOULD 

WUAT À SAVING! BESIDES, HE NEVER == po WITH YOU: 


MAKES À MISTAKE/ 


SoRRy POKALD! : 
; ®. 


Un robot électronique ! Il ne manquait plus LE cela à Picsou et à Donald ! Pour le premier, c'est une 
aubaine.… pour le second, une catastrophe ! Mais tout finit par s'arranger et tout le monde y trouve 
son compte. Lisez en page 69 le récit en français de cette aventure. = 


= TUATIS c TER! UT DAYS GO BY. TUE ROBOT WORKS UNTI. 
PAT NORTE Eu Peu ra RINGLY.. AND PICSOU /S BEGIININE TO GET 


RC RIGHT HAND MAN! 


[Île OFFICE SEEMS 
VERY EMPTY WITHOU 
m PONALD! 


WuaT HAVE I DONE/ ) NOBODY NEEDS ME 
J'M BOREP AN ANYMORE} JOW UNHAP- 


LONELY! 


DONALC... PLEASE, COME Ÿ 
BACK TO WORK! 
ié 
A K 
Y 


4 
2 


PA 
Ce é 
L —.—. 


er ec smpanareen ee” 
/ÂDAE 


WEtT DAY. As PERSONNEL PIRECTOR, LE 18 
STUPID! BUT AS 4 LAWN MOWER, 
PA HE 15 PERFECT! 


VS ue 
5 


dut 
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Les perles se cueillent sous la 
mer, entre 15 et 35 mètres de pro- 
fondeur. Les plus belles, on les 
trouve le long de la côte, au sud 
du golfe Persique. Allez donc de 
ma part entre Oman et Bahrain, 
et on vous fera un prix. 

Les plongeurs se tiennent à une 
corde lestée d'un gros caillou, 
se laissent descendre au fond et 
détachent les huîtres accrochées 
à la paroi rocheuse, les enfournant 
dans un filet qu'ils se sont passé 
au cou. Ils parviennent à rester 
sous l'eau quelque trois minutes 
sans respirer. 

Les huîtres sont ouvertes à l'air 
libre. Les coquilles vides de perles 
seront vendues aussi; la nacre 
qui en tapisse l'intérieur servira 
à confectionner des boutons ou 
des objets d'art. 

Le métier de plongeur de perles 
est fatigant, dangereux et soumis 
au hasard. Il existe d'autres 
méthodes plus simples pour obte- 
nir des perles. Mais avant tout, 
il est temps de détruire une 
légende celle du dîneur qui 
mange une huître et en retire un 
joyau. Les huîtres comestibles 
que nous trouvons chez nous pro- 
duisent parfois des perles, oui, 
mais ce sont des boules calcaires 
grisâtres dénuées de ces reflets 
irisés, de cet orient qui fait le prix 
des perles fines. La vraie perle, 
celle qui vaut beaucoup d'argent, 
on ne la trouve que dans certains 
types de mollusques pas très bons 


. LA PERLE à ‘EST PAS 
AUTRE HO 

QUUNE LE DE 
NACRE ENGLOBANT 
UNE PARTICULE QU 
ÉLESSAIT LA CHAÏR 
DE L'HUÎTRE _ 


à manger, notamment les méléa- 
grines. 

Au Moyen-Age, lorsque com- 
mencèrent les premiers échanges 
commerciaux avec l'Orient, les 
joailliers furent intrigués par des 
bijoux minuscules, petits boud- 
dhas de nacre sculptés avec une 
finesse extrême et où l'on ne 
voyait pas le moindre coup de 
burin. Le procédé de fabrication 
avait été inventé par un mandarin 
chinois, Ye-jin-Yang, qui ouvrait 
des coquillages avec précaution, 
y introduisait des statuettes de 
plomb, puis replongeait les co- 
quilles dans l'eau et attendait. Le 
mollusque, irrité par ces objets 
dans sa coquille, secrétait de la 
nacre tout autour. Après quelques 
mois ou quelques années, le 
coquillage était rouvert et les 
bouddhas étaient prêts à être 
vendus. Pendant plusieurs siècles, 
les Chinois ont essayé de fabri- 
quer des perles en introduisant 
dans des huîtres vivantes des 
bouts de bois, d'os, de caillou. 
Mais il n'obtenaient jamais que 
des perles irrégulières. 


La couleur d'une perle n'est 
pas toujours le gris perle. On en 
trouve des jaunes, des rosées, 
des bleutées, des noires. Elles 
ne sont pas toujours rondes : on 
en trouve en forme de poire, en 
forme d'hémisphère (le plus sou- 
vent, ce sont celles qui ont été 
coincées contre la coquille). 


LES TROIS PLU: 


1. En 1620, Philippe IV d'Es- 
pagne a acheté la Pérégrine, 
perle d'origine inconnue pe- 
sant 32 grammes et de la gros- 
seur d'un œuf de pigeon. 

2. La perle Hope, également 
d'origine inconnue, est irré- 
gulière. Elle a 11 cm dans sa 
plus grande dimension et pèse 
85 grammes. 

8. La perle Lao-Tseu a été 
extraite le 7 mai 1934 d'un mol- 
lusque géant, le bénitier ou tri- 
dacne. Elle a été achetée par 
Wilbur Cobb, un Américain. 
Elle mesure 23 cm 1/2 sur 14 et 
pèse 6,370 kg. ù 


«Parions, dit Cléopâtre à 
Marc-Antoine, que je vais ab- 
sorber un repas valant dix mil- 
lions de sesterces ! ». Marc- 
Antoine se récria : ce n'était 
pas possible ! Mais Cléopâtre 
saisit la perle de son pendentif, 
la pulvérisa dans du vinaigre et 
avala sans sourciller le contenu 
de sa coupe. En effet, le vinai- 
gre acide attaque les perles cal- 
caires. Avouez que les gens 
de l'Antiquité avaient de cu- 
rieuses distractions ! 

La perle de culture n'est pas 


lest un Japonais poil 
kimoto qui réussit le premil 
890, à fabriquer des perle 

ai es. Son système : inséi 
de ans la chair de l'huître ü 


minuscule de nacre enrq 
lunmorceau de la chä 
e huître. Attendre 
purs (sept ans en dé 
; pêcher l'huître, a 
; ei si ce qu'on appel 
»s de culture, ‘ab 
rayons X parvienne) 
" 1 S: a U 


entièrement homogène, puis- 
qu'il y a une boule de nacre à 
l'intérieur. Mais c'est malgré 
tout une vraie perle, puisqu'elle 
a été produite dans une huître. 
Il n'en est pas de même des 
perles dont certains artisans 
parisiens étaient les spécia- 
listes : de simples boules de 
verre enduites d'un mélange 
secret imitant le reflet nacré. 
Ce mélange secret, ils l'obte- 
naient en faisant dissoudre des 
écailles d'ablette dans du ver- 
nis ou de la colle de poisson. 


COMMENT. 
SOIGNER 
SES PERLES 


Si, comme moi, vous col- 
lectionnez les perles pour 
leur valeur, ou si vous con- 
naissez quelqu'un qui pos- 
sède des perles, voici quel- 
ques conseils. 


Il est bon d'essuyer des 
perles avec un chiffon doux 
après les avoir portées. Bien 
qu'une légende affirme que 
les perles se ternissent lors- 
qu'on ne les porte pas, elles 
a se ternir aussi sous 

'effet de l'acidité de la peau. 
C'est fragile, une perle, et 
un rien peut la rayer. Si une 
perle porte des égratignures, 
un  lapidaire compétent 
pourra la peler, c'est-à-dire 
enlever la couche extérieure 
de nacre. 


Si votre perle est enfilée 
sur un collier, veillez à chan- 
ger le fil de temps à autre, 
et insistez pour qu'un nœud 
de chaque côté la main- 
tienne en place ; en glissant 
sur le fil, elle pourrait être 
sciée de l'intérieur. 


Un dernier tuyau : vous 
pouvez recueillir des perles 
vous-mêmes. On en trouve 
dans des mollusques d'eau 
douce, notamment dans la 
Seugne (qui arrose Jonzac 
et Pons) et la Vologne (qui 
emplit les lacs de Retour- 
nemer et de Longemer). 
Elles ont la même valeur 
que les perles d'Orient. 


Bien amicalement. 
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Un lingot + un louis d'or = Ile commencement 
de la fortune, voyons! Mais Donald n'est 


Lesquelles ? 


$ æ , 
| visiblement pas doué pour le calcul... 
ce d e Entre ces deux scènes, douze différences. 
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Gros comme une noisette, 
avec une coquille de chocolat. 


(Fond dans la bouche, pas dans la main.) 


AVIA-TREETS 


Dans la cour du 
palais, le roi accoste 
le garde chargé de 
tirer un coup de canon 
tous les jours à midi. 

— Dites, mon bra- 
ve, comment savez- 
vous qu'il est exacte- 
ment midi? 

— J'ai une montre, 
sire, répond le garde. 
de la fais régler tous 
les jours par l'horlo- 
ger du palais. 

Le lendemain, le roi aborde l'horloger qui se tient 
sur le pas de sa porte. 

— Que faites-vous? 

— Sire, j'attends le coup de canon de midi pour 
mettre ma montre à l'heure. 


Marius à Olive : 

— Té, tu sais que je 
ne pêche plus que la 
baleine? 

— Mon pôvre! ré- 
pond Olive d'un air 
méprisant. Moi, ça 
fait longtemps que 
j'amorce mon hame- 
çon AVEC des 
baleines. 


Deux chasseurs de 
fauves parlent. de 
chasse, sous la tente 
dans le désert. 

— Tiens, dit l'un, 
parions cent francs. 
de sors de cette tente 
et avant une heure, je 
x reviens avec un lion. 
af LA Un quart d'heure 
NAS, plus tard, un lion pas- 
se la tête par l'ouverture de la tente et dit : 

— Votre copain, il vous doit cent francs ! 


X 


— Donald, dit un jour Picsou à Son neveu, peux-tu 
me RrMeL 25 francs? Je n'ai pas d'argent liquide sur 
moi. 

— Impossible, répond Donald. J'ai bien 25 francs, 
mais en chèque. 

— Moi aussi, j'ai un chèque de 25 francs, reprend 
Picsou. de vais aller l'encaisser à la banque. 

— Eh bien, dit Donald, profites-en pour encaisser 
le mien aussi. : 

Picsou revient une heure plus tard. 

— Tiens, Donald, voilà tes 20 francs. 

— Mais... c'est un chèque de 25 francs que je t'ai 
confié ! 

— de vais t'expliquer, dit alors Picsou. J'ai encaissé 
deux fois 25 francs..J'additionne. Cinq et cinq font 
dix. Je pose zéro et comme tu es mon neveu, je ne 
TE retiens rien. Maintenant les dizaines. Deux et 
deux font quatre. Tu vois, cela fait quarante. Je divise 
en deux parts égales. Voilà ta part! 
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/ Y S1 TU CROIS 
ME FAIRE 
AVALER 
çcA! 


C'EST MONSTRUEUX! JE VAIS DE 
CE "+ FAIRE La dis 4 
MON CHÈQUE ! 


ee 2e 


Ô RAGE, à & 
DÉSESPOIR... “© _PICEOU EN- 
NEMI ! Hi! Hi ! 
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UN MONSTRE ! IL EST TOMBÉ SUR 
LA TÈTE ! d- NE VA PAS ASSEZ AU 
CINÉMA... 


SE CINÉMA EST LE MIEN ! 
E VOUS INTERDIS BE VEN“ 
DRE DES BILLETS À CES 
INDIVIDUS ! VOUS 
- M'ENTENDEZ 


EN ROUTE, MAU-)/ NON MAIS! TU FERAIS 
VAISÉ TROUPE !/( BIEN DE CONSULTER UN 
PSYCHIÂTRE | . 


DONALD ! CESSE DE RONCHONNE 
N'ENTEND PLUS LE BRUIT ON 
DU MOTEUR ! 


PRE LE tn 
N'HABITERAIS 1 POUR RIEN À 121) 
DE,C'EST TROP SINISTRE | ll | 
SUR) 1) | 
2 F1) N “à 
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AV sl) F, : Î 
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À, C'EST DU FLAIRSOU 
Te, a IL VEUT M'IN- 
TIMIPER 


MAIS JE NE ME LAISSERAI 
PAS _FAIRE, PE HE COMBAT- 


ES TRE LE MES MAINS CE 
S MONSTRE 


JE... JE... 
AU... 
SECOURS ! 


Pa PAR LA CORNE D'ABONDAN- 
Un, ICE'LE MONSTRE | 


% 
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‘IL DIT QU’IL N’EST PAS UN MONSTRE, MAIS 
UNE MONSTRE, ET QU'IL... PARDON... QU'ELLE 
NOUS SOUHAITÉE LA BIENVENUE | 


DEMANDE LUI CE 
QU'ELLE FAIT PANS/ 
MON LAC! 


Mais EN TOUT CAS, DIS-LUI QUE J'AI 

A 4 MILLION DE FRANCS UR CE 

LAC ET QUE JE NE VEUX VOIR PER- 
SONNE PEDANS |! 
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ELLE DIT QU'ELLE NE PEUT PAS PARTIR, £ N’'EN_ CROIS PAS UN MOT! 
LÉ MONSTRE DE L'AUTRE BRAS DU ESTUE LA MAUVAISE VO- 


/EN EMPÉCHERAIT |! LONTE D'AILLEU 


UN... UN AUTRE 
MONSTRE ? 


VAIS ALLER VÉ- 
RIFIER |! 


PEUH! ELLE PEUT T S 
FAIRE OÙ CHARME UJOURS ME 


{ J , 
SA à y / V4 . 7 CF Ve 
4 DA 4, {| = A EN 4 TS À 
en …? EN ALES ax. > + GA 
SES. rs ET 7e | 


IS mir A 


ON VA VOIR CE QU'ON va Fate. 
Voir ? AH MAS? = N * QU EST. 


L'AUTRE MONSTRE A 
AVALÉ O 


NC” 
Picsou.… 
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ATTENTION ! CE 
N’EST PAS 
LORS, Re 


AU SECOURS ; JE 

SUIS TOUCHÉ ! JE 

MEURS ! JE TRÉ- 
PASSE | 


f_ JE NE suis 
PAS UNE MERVEILLE, 
DE LA À ME 


Ÿ \ XX x 
NAS KR À 
NS KR NN KI IRIS 
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IL Y À ENCORE EU DES ET VOUS. CROYEZ ET COMMENT ! 
VOLS AU VILLAGE ! E \ QE EST _LE CETTE FOIS IL A 


PRIS TOUTE 
L'ARSÉNTERIE ! 


ONSTRE 


I -VOUS LE VOYEZ, 
ES ORT, NOUS 
ACCOURRONS ! 


MES PAUVRE ENFANTS MINUTE JEST BIEN CE LE JE PENSAIS, 
JE CROIS BIE N QUE NOTRE MINUTE: el RE c ES UN no SN 
FAMILLE EST EN HEURE! MONT Le 
DEUIL ! RTE SUR à 


IL Y A pu LOUCHE DANS, CETTE 
HISTOIRE … LES 
LES TRACES DE 
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JE NE SAVAIS PAS 
QUE LES SERPENTS 
DE MER AVAIENT UN 
ESTOMAC EN MÉ: 

TAL 


W_EFFET, 
ONCLE Pic ou 
CGT BIEN EN VIE, 
MALGRÉ UNE 
CRISE DE RHUMA- 
TISMES 


OCCAS/ONNÉE 
PAR L'HUMIPITÉ 
pu LAC ! 


ce Eye 
SENS at UN RAPETOU ! 
SER TA CANNE = 


LA POLICE NOUS SURVEILLAIT CES E : 
PEU TROP À NOTRE ps Puis, 


DE CONSTRUIRE 
CI AU MOINS, PERSONNE 
E VIENDRE NOUS CHER- 


LA 
RADIO AVEC NOUS! Nôus NE RISQUONS RIEN 


a 


QU'EST CE QUE TU FAIS Ic17% 


NOTRE FRÈRE 167-761 SURVEILLE 
DS DU ET IL EST EN CONTACT 
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FINIS LES PETITS VOLS) { Oui, MAIS J'AIMERAIS 
tn EL 
É PLUS RICHE DU MONDE! | ” ALOUP... Je ? 


DL ALORS COMME GA, MONSIEUR 
RUE joe Je MORE GA HO 
MOURIR DE FAIM ! FAIM © 
. TIENS ATTRAPE 

ÇA ! 


DANS UN MOIS, TU VERRAS QUE ë 
TE FERAS UN PLAISIR DE VEND 
TOUT TON ARGENT CONTRE UNE 
BOUCHÉE DE PAIN ! NOUS NE SOM- 
MES PAS PRESSÉS / 
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LE LENDEMAIN, À L’AUBE... 


CE SONT DES N'ONT PAS DE 
TRACES DE CHE- CHENILLES 
NILLES ! 


J'ENTENDS JE ME SAUVE! JE N'AI 
DES PAS 1! PAS ENVIE DE PRENDRE 
UN COUP DE FUSIL 
COMME HIER SOIR ! 


Ici 167-761, JE VIENS DE TERMINER 
MA RONDE’ AUTOUR DU LAC- 
RIEN À SIGNALER - JE ME P 
DIRIGE VERS LE VILLAGE 
LA VOIE 43-TER- 


NX (TES FRÈRES ONT 
4 MAONCLE PICSOU, MAIS 
Vous AVEZ AGDQ M} 
CAPTUR 


NV M $ 
5 £ : | 
PICSOU! | + So 


Ici DONALD!Ai-JE BIEN L'HONNEUR 
DE PARLER AUX RAPETOU © 
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NOUS VENONS DE CAPTURER ZAMAIS : ! NOUS N'ÉCHANGERONS Picsou 
167- RDr a LUI RENDRONS QUE € L'OR DE SES COF- 


À 2 BROUILLEZ-VOUS SINON VOUS 
LA LIBERTÉ Si VOUS RENDEZ 4 2  MSRT 
LA SIENNE NCLE-S ANA 77 AUREZ SUR LA CODE VOTRE ONCL 


N E! 
COMPRIS *? PAêtEz EZ! TRE ONCL 


HÉ! JE CROIS QUE TU FERAIS BIEN É 
É re éeNoee À LA AISON DoNaLD | ne ” - re 
U SERAS BIEN OBLIGÉ D'ACCEPTE 
NOTRE OFFRE... Er 


Hé ONC'DONALD, JE NE CROIS PAS 


NOTRE ONCLE AIT ENVIE DE Boi- 
ee La TASSE! 
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QUELLE voux ! QusiLe 
AMME ! MIEUX Q 
ALIA CARRAS! 


IS-LUI QUE NOUS SOM- 
OLÉ DOUCEMENT, 
IL FAUT QUE , 
JE TRADUISE ! 


RÉPONDS- JS SE LES 


CASTORS El 
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ALORS, TRÈ EN À 
: RCHÉ DEUY Mi Dree 5 
THÉE SERA LA | 


MA 


JUSTE LE TEMPS D'ENLE- 

VER SES BI&SOUDIS ET- 

ELLE VA CHASSER 
L'INTRUE | 


TL 


DEUX HEURES APRÈS. VAE Y. DOROTHÉE 
ELLE SE )C'EST COMME DAISY, QUAND H ! 
FAIT AT-, ŸELLE DIT : MINUTES, IL FAUT 
TENDRE ! (COMPTER 2 HEURES _—… | 
PP CZ ( l/ EX 


ou : PR, > 
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NE SAIS PAS, 


Qu'esT-ce W LES COMMANDES NE RÉ- Ÿ 
QUI MAR. PONDENT PLUS ! 
+ ° 


DOIT Y AVOI 
LQUE 
OSE ; 
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QUE VEUT CETT MONS > 
TRUEUSE CRÉATURE ©? 
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MONSTRUEUSE, MOI ? ILNE 
. S'EST PAS REGARDÉ ! 


ENDRE 
TIENS BEAUTÉ ! La Fe POULE. Sear 
/ & SUR ! 


Ma 
LR 


VITE, ONC'’PICSOU, ÉCHAPPE- \ 
TOI! DOROTHÉE VA TOUT CASSER! 


ÉTAIS 
AIS UIS EN PLEINE FOR- Ne QUE TU BAT- 
E HOT E FERAIS LE TOUR DU côNME TAIS UN RECORD! 


A LA NA 
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ATTENTION |! DOROTHÉE SOULÈVE CETTE DOUCE CRÉATURE EST 
AUTRE RONEReE \ UNE VRAIE TERREUR ! 
3 es — 
À @ 


TLE MÉRITE REVIENT À DORO- 


JE CROIS QUE ÇA SUF- TO 
FIT POUR AUJOURD'HUI 1] JOLI TRAVAIL , THE, ONC’PICSOU! ELLE SEULE 
É LES ENFANTS ! POUVAIT RÉDUIRE CE FAUX MONS- 
TRE EN MILLE MOR- 
| CEAUX ! 
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C'est beau le progrès! Tantôt c'est Picsou qui 
rit et Donald qui pleure, tantôt c'est le contraire. 
Allez-donc y comprendre quelque chose! Pour 
cela, voyez donc ce qui se passe en pages 44-45. 
en anglais, bien sûr! 


MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 


Un robot trop intelligent 


2 QUELQUES 


. — Picsou vient d'acheter un robot électronique pa résoudre tous MOTS... 
ses problèmes et prendre des décisions à sa place ! Une invention 
fantastique ! TO ALLOW 

. — Permets-moi de te présenter mon meilleur collaborateur ! (tou euleuo) : 
Robot électronique mode d'emploi permettre 

. — Îl peut faire le travail de cent personnes ! Quelle économie ! En SAVING 
plus, il ne fait jamais d'erreur ! (seiving) : 

. — del'ainommé chef du personnel ! C'estle moment de lui demander économie e 
ce que je pourrais faire de toi! 

. — Vous êtes renvoyé! BESIDES 


. — OUACK! 
. — Désolé, Donald! 
. — Ça, c'est du caractère ! Tu es bien digne d'être mon bras droit! 


(bisaïd'’s) : 
de plus, en outre 


. — Mais les jours passent. Le robot travaille sans relâche. Et ph au UE 
Picsou commence à s'ennuyer… (tou faïeu 

. — Le bureau a l'air bien vide sans Donald! sombodé) : 

. — Et ce n'est plus drôle ! renvoyer uelau’un 

. — Je n'ai même plus le plaisir de compter mon cher argent moi- PR 
même | UNTIRINGLY 

. — Quelque chose ne va pas... de n'ai plus rien à faire ! (euntairingglé) : 

. — Qu'est-ce que j'ai fait là ! Je m'ennuie et je suis tout seul! infatigablement 

. — Personne n'a plus besoin de moi! Que je suis malheureux! TO GO BY 


, — Donald, s'il te plait, reviens travailler! 

. — A une condition! 

. — Et c'est? 

. — Que tu me donnes ton robot électronique |! 


. — D'accord ! Mais qu'est-ce que tu veux en faire? 


LE LENDEMAIN... 


. — Comme chef du personnel, il est stupide ! Mais comme ons 


il est parfait ! 


3 KOMAN 


PRAU-NON-CÉ L'ANGLÉ 


Nous vous avons déjà donné beaucoup 
d'indications pour prononcer les voyelles, les 
diphtongues... Que reste-t-il encore? Des 
consonnes, bien sûr, et aussi des sons qui font 
exception, qui ont l'air « imprononçables », On 
n'a jamais fini de perfectionner son accent! 


Le SH se prononce comme le ch français de 
chou. Ainsi, SHIP (bateau) ; DISH (plat). Le 
symbole de prononciation est g. 

Le G, comme le d, se prononcent tous deux 
DJE (comme dans Djibouti). Ainsi GIANT 
(géant), JAM (confiture), PAGE (page). Le 
symbole de prononciation est dz. 

D'autres fois, le son G est dur, comme dans 
et On prononce ainsi GAME (jeu), 

OOSE (oie). Le symbole de prononciation est 
aussi à: 

Le ING laisse un peu tomber le G final; on 
entend in’. Le symbole de prononciation est n. 


Le mois, prochain, nous vous donnerons une 
récapitulation de tous les symboles de pronon- 


ciation. 


(tou geuo bai) : 
passer, s'écouler 
TO BE BORED 
(tou bi bo'd) : 
s'ennuyer 
LAWN MOWER 


(laun mo“oueu) : 
tondeuse à gazon 


& BIEN PRATIQUES 
CES POSTPOSITIONS 


La langue anglaise a beaucoup de sens pra- 
tique! Au lieu d'employer, comme en français, 
une quantité de verbes pour s'exprimer avec 
précision, elle n'en utilise que quelques-uns, 
en leur ajoutant un petit mot (une « postposi- 
tion ») qui, à lui seul, indique le mouvement, la 
direction, la manière... Sauriez-vous placer les 
postpositions dont voici la liste, à leur bonne 
place dans les phrases ci-dessous? Bonne 
chance. 


AWAY - OFF - UP - OUT - DOWN-IN 


1 - Gontran sortit en courant : Gontran ran.…. 
2 - J'ai fini mon travail : I finished... my work. 
8 - Descendez |! : Go...! 

4 - Rentrez, il va pleuvoir : Get..…., it will rain 


soon. 
5 - Sortez de là ! : Get. here! 
6 - Le chien s'est sauvé : The dog ran.…. 
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LE SPÉCIAL MAGIE ‘ou 

JOURNAL DE MICKEY EST 
EN VENTE DÉS 
MAINTENANT. 


VOUS Y TROUVEREZ 
TOUS NOS SECRETS DE 
MAGIE. LE "MAGIRAMA" 
DES CASTORS 
JUNIORS. 


OUI, 3 TOURS FORMIDABLES : 
LA CARTE MYSTÉRIEUSE, 
LES TABLEAUX MAGIQUES 
ET LE CERCLE 
FANTASTIQUE. 


COUREZ VITE cHez 
VOTRE MARCHAND DE 
JOURNAUX. 


ET UN CADEAU EXTRAORDI- 
NAIRE OFFERT PAR LE 
JOURNAL DE MICKEY... 

3 TOURS DE MAGIE QUI 

STUPÉFIERONT VOS 
COPAINS. 


ET DANS CE NUMÉRO EXTRAOR- 
DINAIRE VOUS LIREZ EN AVANT 
PREMIÈRE L'HISTOIRE DESSINÉE DU 
GRAND FILM DE WALT DISNEY 
* L'APPRENTIE 

SORCIÈRE 


Les aventures de 


par Richmal CROMPTON 


Alerte aux Desperados! L'infâme Tête-Bouffie (dans la 
vie, Hubert Lane) s'est qi raf de leur squaw! Jamais 
encore ils n'avaient eu à subir pareille humiliation. Cette 
fois, il faudra toute la subtilité, toute la débrouillardise de 
William pour déjouer les plans de l'affreuse bande rivale. 
Il faut dire, pour être tout à fait honnête, que cette fois 
William n'est pas tout à fait responsable des ennuis qu'il a 
attirés sur sa tête. Mais c’est tout de même lui qui a eu 
l'idée saugrenue de vouloir amuser une vieille demoiselle 
charmante, qui n'a qu'une seule idée, mais une idée fixe : 
se trouver nez-à-nez avec un pivert. Dans ces conditions, 
comment voulez-vous jouer sérieusement aux Indiens ? 


ON À 
VOLÉ 
UNE SQUAW! 


Les Desperados étaient assis 
en cercle autour d'un feu dans le 
bois et faisaient griller des chà- 
taignes en s'imaginant être une 
tribu de Peaux-Rouges dont le 
chef, Oeil-de-Faucon, était bien 
entendu, William. Ils tenaient leur 
rôle avec beaucoup de zèle, discu- 
tant des raids sur les Visages- 
Pâles des environs et faisant le 
guet d'un œil attentif. 

Il y avait des années que les 
Desperados s'étaient constitués 
en tribu d'indiens sous le com- 
mandement du grand chef Oeil-de- 
Faucon et leur ennemi de toujours, 
Hubert Lane, ne s'était jusqu'alors 
jamais intéressé à cet aspect de 
leurs activités. Mais il venait de 
recevoir en cadeau un magnifique 
costume d'indien avec une impo- 
sante coiffure à plumes. Il avait 
donc à son tour groupé ses parti- 
sans en une tribu de braves dont il 
était le chef, se décernant le nom 
de Tête-de-Lion, que les Despe- 
rados avaient aussitôt transformé 
en Tête-Bouffie. Les guerriers 
d'Hubert battaient les bois alen- 
tour, mais affrontaient rarement la 
tribu de William, car la suprématie 
de la tribu d'Oeil-de-Faucon était 
bien établie et il n'y avait pas à 
revenir là-dessus. 

— Si nous faisions un peu la 
chasse à ce vieux Tête-Bouffie? 
demanda Henri. 

— Non, répondit William, j'en 
ai assez de galoper après cet imbé- 
cile. Il ne sait rien faire d'autre que 
de déguerpir, et même comme ça, 
c'est si facile de le rattraper que 
ce n'est plus drôle. 

— Qu'est-ce que nous allons 
faire alors? se lamenta Douglas. 

A ce moment, un rugissement 
de colère s'éleva dans le lointain, 
les prévenant qu'un garde-fores- 
tier avaient aperçu leur feu. 

— Des Visages-Pâles! s'écria 
William en bondissant sur ses 
pieds. Allons-y ! Faisons semblant 
de nous sauver et attirons-les dans 
une embuscade ! 

Grâce à cette ruse destinée à 
sauver la face, les Desperados 
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ON A VOLÉ UNE SQUAVW ! 


se sentirent autorisés à détaler 
à toutes jambes et ne s'arrêtèrent 
qu'une fois à l'abri dans la vieille 
grange du fermier Jenks. Arrivés 
là, ils se laissèrent tomber à terre, 
hors d'haleine. 

—,ll nous a presque attrapés, 
ce coup-cil haleta Ginger. 

— Oui, c'était le petit maigre, 
dit Douglas. Il court plus vite que 
l'autre. 


— Bon! alors, maintenant, 
qu'est-ce que nous faisons, dit 
Henry qui avait toujours la bou- 
geotte.Tâchons de trouver quelque 
chose de neuf. 

L'horloge du village égrena 
douze coups. 

— L'heure du dîner, annonça 
William. Nous trouverons quelque 
chose demain. 


X 


En arrivant chez lui, William eut 
la surprise de trouver une visiteuse: 
sa tante Florence qui, tous les ans, 
séjournait quelques jours chez lui. 
Au premier abord, tante Florence 
semblait une personne ordinaire. 
Elle était menue, myope et très 
distraite. Mais elle avait une parti- 
cularité : elle était une de ces 
grandes amies des oiseaux, pour 
lesquels William éprouvait si peu 
de sympathie. Comme si, selon 
lui, le monde ne contenait pas des 
foules de choses plus intéressan- 
tes que les oiseaux ! Les rats, par 
exemple, les grenouilles ou les 
crapauds, les araignées, les lapins 
et les lézards. 

William plaignait fort tante Flo- 
rence d'appartenir à cette variété 
de vieilles demoiselles qui chou- 
choutent ces ridicules animaux. 
Elle tenait un petit journal d'orni- 
thologie et imitait les chants d'oi- 
seaux d'une voix de tête suraigüe. 

William décida d'intervenir avant 
que tante Florence ne meure d'en- 
nui. Tout d'abord, pensa-t-il, il 


fallait gagner ses bonnes grâces 
et s'en faire une amie. Après mûre 
réflexion, il décida de commencer 
modestement par lui apporter son 
petit déjeuner dans sa chambre. 
Le lendemain matin, il vint frapper 
à la porte de sa chambre, un plateau 
à la main. 

— Bonjour, tante Florence, dit 
William aimablement. Je vous 
apporte votre petit déjeuner. 

— Bonjour, mon petit, répondit 
tante Florence. Comme c'est gen- 
til de ta part !.… 
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Elle s'arrêta en découvrant tout- 
bi) le contenu du plateau. 
Le caté au lait et les tartines pré- 
parés par la domestique avaient 
été remplacés par une grosse 
brioche à moitié écrasée, remplie 
de crème et décorée de lamelles 
de noix de coco, de raisins secs 
et de chocolat fondu; à côté se 
trouvaient un verre de limonade 
et un petit carton de glace à la 
fraise qui avait fondu pendant 
la nuit, 

Elle leva un regard étonné vers 
William, mais celui-ci, après avoir 
présenté son offrande, s'était 
modestement éclipsé. Tante Flo- 
rence grignota deux ou trois bis- 
cuits de sa réserve personnelle, 
vida dans le lavabo la limonade 
et la glace fondue pour ne pas 
faire de peine à William et se leva 
pour s'habiller. 

Lorsqu'elle fut descendue au 
salon, William se hâta d'aller jeter 
un coup d'œil sur le plateau et 
constata avec satisfaction que la 
limonade et la glace avaient dis- 
paru. 

— Tout va bien, se dit-il. Pas- 
sons à la deuxième partie des opé- 
rations. 
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L'après-midi, tante Florence en- 
traîna William dans le jardin et se 
mit à tenir de grands discours sur 
les oiseaux. 

— L'oiseau que je voudrais 
découvrir plus que tout, William, 
lui dit-elle, c'est le pivert. Son cri 
est comme ceci. 

Elle ouvrit la bouche et lança 
une sorte de bref éclat de rire 
aigu. 

— C'est curieux, n'est-ce pas? 
Si jamais tu l'entends, dis-le moi. 
Je le cherche depuis des années. 
de serais tellement heureuse si 
j'en trouvais un ici! 

William l'écoutait avec patience, 
cachant son dédain du mieux 
qu'il pouvait. Pauvre tante Flo- 


rence, il était vraiment temps de 
la décider à penser à autre chose 
qu'à ses stupides bestioles. 

Il lui fit franchir la barrière du 
jardin et lui fit descendre un sen- 
tier jusqu'à une petite clairière où 
Ginger, Henri et Douglas étaient 
assis, attendant leur chef. 

Tante Florence leur fit un large 
sourire et dit : 

— Ce sont tes amis, William? 
de suis contente de faire votre 
connaissance, mes chers petits. 

— Aimeriez-vous faire une par- 
tie de Peaux-Rouges avec nous? 
demanda William d'un ton per- 
suasif. à 

Tante Florence parut un instant 
déconcertée, puis elle se ressaisit. 

— Bien sûr, mes petits, dit-elle. 
C'est vraiment un coin ravissant, 
et cela me donnera l'occasion 
de guetter mes petits amis à 
plumes. Euh... comment jouez- 
vous à votre jeu? 

— Eh bien, expliqua William, 
ce buisson-là est notre wigwam. 
Nous sommes quatre braves et 
pour le moment, vous êtes une 
squaw. Nous, nous allons à la 
chasse et vous, vous restez ici 
pour garder le wigwam en atten- 
dant de faire cuire l'élan que nous 
allons sûrement rapporter. 

— Je vois, dit gaiement tante 
Florence. Je vais m'asseoir sur 
ce tronc d'arbre et garder le 
wigwam. Peut-être qu'avec un 
peu de chance, j'apercevrai un 
pivert.… 

William lâcha un long soupir. 
Décidément, tante Florence avait 
des idées fixes. 

Les Desperados s'éloignèrent 
un peu et battirent les buissons à 
la recherche du gros gibier. Un 
quart d'heure plus tard, William 
se souvint de tante Florence. 

— Il ne faut pas la laisser trop 
de temps toute seule au cas où 
elle en aurait assez de faire la 
squaw. Nous allons la retrouver 
et l'amener à la chasse avec nous. 

Les garçons revinrent en cou- 
rant vers le wigwam. Là, ils eurent 
un choc : tante Florence avait 
disparu et sur le tronc où elle 
était assise, était posé un morceau 
de papier avec ces mots : 

« Nous avons kapturé votre 
squo. Ah! Ah! Téte-de-Lion ». 


x 


Les Desperados échangèrent un 
regard consterné. L'affreux, le mé- 

risable Tête-de-Lion avait enlevé 
eur squaw !.…. 

— Allons battre les bois, sug- 
géra. Ginger. Partons deux par 
deux de différents côtés et quand 
nous l'aurons retrouvée, nous 
pourrons nous regrouper pour la 
reprendre aux autres. 


— Non, fit William. Je suis sûr 
qu'elle n'est pas ici. Ils n'oseraient 
sûrement pas la garder dans le 
bois. Ils auraient trop peur qu'on 
ne les découvre et qu'on ne leur 
flanque une raclée ! Je parie que 
Tête-Bouffie l'a emmenée chez 
lui parce qu'il sait que nous ne 
pourrons per entrer. Allons vite 
voir du côté de sa maison. 

Ils dévalèrent en courant le sen- 
tier jusqu'à la route et continuèrent 
leur course jusque chez Hubert 
Lane. Et là, à travers la haie, ils 
aperçurent l'innocente tante Flo- 
rence en train de converser au 
salon avec la mère d'Hubert. 

— d'ai eu une matinée fort 


occupée, disait-elle gaîement à 
Mme Lane. J'ai joué aux Peaux- 
Rouges avec tous ces chers pe- 
tits. Mon neveu et votre fils ont 


— BONJOUR, TANTE FLORENCE, 


JE VOUS APPORTE VOTRE 
PETIT DÉJEUNER ! 


inventé un jeu palpitant en mon 
honneur, y compris une capture. 
J'aime beaucoup les enfants et 
je suis très heureuse de leur avoir 
procuré ce petit plaisir. 

Tante Florence avait tout bon- 
nement imaginé que sa capture 
faisait partie du jeu. Elle avait 
même accepté l'invitation de ma- 
dame Lane à prendre le thé. 

William s'apprêtait à entrer 
dans le jardin quand Hubert et sa 
bande parurent. 

— Alors, tu nous rends notre 
squaw? hurla William. 

— Tu peux toujours courir! 
riposta Hubert. Nous l'avons cap- 
turée. Maintenant elle est à nous. 

— Mais elle nous appartient, dit 
encore William. 

— Non, elle va prendre le thé 
avec nous, exulta Hubert. Et alors 
elle appartiendra à notre tribu! 

— Nous... nous avons quelque 
chose de très important à lui dire, 
dit William, à bout de ressources. 
Laisse-nous entrer. 

— Rien à faire, fit Hubert. 

— Très bien, dit William, nous 
nous passerons de ta permission. 

Il haussa le ton et se mit à 
hurler : 

— Hep-là! Tante Flo-ren-ce ! 

Les autres Desperados firent 
chorus, en criant de toutes leurs 
forces : 

— Tante Florence! tante Flo- 
rence | 

Mais les Hubert-Lanistes se 
mirent à crier de leur côté et les 
appels des Desperados se per- 
dirent dans un tumulte indistinct. 


x 


Les Desperados discutèrent de 
la situation à voix basse. Il était 
évident qu'ils seraient à jamais 
déshonorés si leur squaw restait 
dans la maison de leur ennemi 
héréditaire. Vraiment, c'était im- 
pensable | 

Soudain, William eut une idée. 

S'aplatissant derrière la haie, 
il se mit à lancer le bref éclat de 
rire du pivert. 

Tante Florence, qui portait un 
morceau de gâteau à sa bouche 
s'arrêta brusquement. Son visage 
exprimait une profonde émotion 
tandis qu'elle restait immobile, 
tendant l'oreille, Le bruit se répéta. 
Tante Florence se leva de sa 
chaise. 

— Puis-je vous demander la 
permission d'aller faire deux pas 
dans le jardin? murmura-t-elle. 
J'ai l'impression d'avoir entendu. 
Je n'en ai que pour une minute... 

Comme hypnotisée, elle sortit 
dans le jardin et resta sans bouger 
à écouter. Le bruit se répéta. ll sem- 
blait maintenant venir de la route, 
Elle se dirigea vers la barrière où 
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se trouvaient deux Desperados. 

— Euh... est-ce que par hasard 
vous auriez aperçu... une sorte 
d'oiseau vert par ici? leur deman- 
da-t-elle. 

— Oui, dit Douglas, je crois bien 
que j'en ai vu un dans la haie, il 
y a deux ou trois minutes. 

Le cri s'éleva de nouveau. Il 
n'y avait pas d'erreur possible, 
Tante Florence fut prise de pani- 
que. Allait-elle rater son oiseau, 
un pivert, si près du but? Elle 
ouvrit la barrière et s'éloigna sur 
la route, se laissant guider par le 
cri. William, de l'autre côté, de la 
haie, avançait à quelques mètres 
devant elle, lançant son rire bref 
de temps en temps. Bientôt, elle 
se retrouva dans un jardin qui lui 
are familier; c'était celui de 

illiam. 

Le cri l'amena jusque sur le 
perron. À ce moment, la domes- 
tique sortit et annonça : 

— Le thé est servi, mademoi- 
selle. 


x 


Distraite comme à l'ordinaire, 
Tante Florence entra dans le salon 
et s'assit machinalement. Puis, 
tous les événements de la journée 
lui revinrent en mémoire. 

— Ça alors! s'exclama-t-elle, 
Qu'est-ce que je fais ici! Je de- 
vrais prendre le thé chez les Lane! 
Mais il est trop tard, maintenant, 
je reste ici! Je téléphonerai pour 
m'excuser. 

William beurrait sa tartine d'un 
air appliqué, comme si cette his- 
toire ne le concernait pas. 

— Dis moi, mon petit, pour- 
suivit-elle, n'as-tu pas entendu 
ce cri dont je te parlais? Le cri 
du pivert…. 

William parut fouiller dans sa 
mémoire. 

— Si, dit-il enfin. Je crois que 
j'ai entendu ce bruit-là. 

— Moi aussi, exulta-t-elle. Je 
suis presque sûre d'avoir vu ce 
pivert. C'est un grand jour pour 
moi! 

Une demi-heure plus tard, Wil- 
liam retrouva ses Desperados 
dans la vieille grange. 

— Tout va bien, annonça-t-il. 
Elle n'est pas retournée chez les 
Lane et elle s'en va demain. 
Donc, elle restera notre squaw, 
tout va pour le mieux. 

Puis il quere avec énergie. 

— Mais je vous jure qu'on n'est 
pas prêt de me reprendre à m'oc- 
cuper des grandes personnes |. 
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ON PEUT RELEVER DANS 
CET ENCHEVÊTREMENT 
DEUX ARAÎGNÉES D'EAU 
IDENTIQUES AU MODÈLE . 
LES VOYEZ-NOUS ? 


AJOUTEZ OÙ RETIREZ 
SELON LE SiGNE “+ OD — 
LES NOMS DES 
DIVERS SUJETS ‘ 
ET VOUS OBTIENDREZ CELDI 
D'UN PETIT POISSON 
DE RIVIÈRE 


SAUREZ-VOUS ALLER DE LA PÉCHE À LA LIGNE 
EN CHANGEANT SEULEMENT UNE LETTRE À CHAQUE DÉFINITION ? 
1, ÎL Y FAUT PATIENCE ET ADRESSE _ 2. PAS MOUILLÉE 
3. GROUPE DE GENS D'UNE MÊME DOCTRINE - 4. SERPENTE À TRAVERS PRÉS - 
5. POUR LE CAMPEUR- G6.UNE PARENTE _ 7. PRÉPARE LE CUIR 


8.NON FONCTIONNEMENT ACCIDENTEL — 9. PORTÉ SOUS LES TROPIQUES 

10. ANCIEN ÉTABLISSEMENT PÉNITENCIAIRE _ 11. Bijou _ 

12. ARME BLANCHE - 13. JETÉE 

14- Qui MÉRÎTE _ l3nota° 3199 

15. INSTRUMENT POUR LE 1 l3N949 !AN9Ud 
‘ANNbd ' 3NNUL 


3N917 
‘3N910 / 3n910 


IHIONIdA= 14 
3HJ0Jd+V—Nivd | 
+ 3101 31013 (T) 


15]L| 1 [GINIE a = “w N313'p N3 (1). 


REGARDEZ CETTE MERVEILLE : MON MÉLI- 


AUTO ! 


Vous VOYEZ re NAUEUN 
OBSTAC 
RÉSISTE ! 


NOUS INTERROMPONS NOTRE PRO- 
GRAMME POUR UNE INFORMATION 
DE TOUTE DERNIÈRE HEURE... 


C'EST CE QUIL 
ME ERüT 4 
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AVEC ÇA, PLUS DE PROBLE- 
MES DE CIRCULATION * 


SANS FAUSSE MOCSRTE 
JE SUIS UN PETIT G 


BANQUE DE DONALDVILLE 
: 52 DÉVALISÉE PAR UN GANG- 
STER QUI S'EST ENFUI BORD 
D'UNE HÉLI-AUTO ! 
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UN PHOTOGRAPHE AMATEUR À PU PRENDRE J'ai ÊTE HORRIBLEMENT 
UNE PHOTO TANDIS QUE LE GANE-2 TROMPÉ ! QUEL DRE VTT BON" 
L HOMME |! 


STER S'ENFUYAIT Le MA FRE 
Mais C'EST MON É 
1 A ÉTÉ ARR EN L'AIR 
de PAR LES HÉLICOPTE- 
RES L 
POLICE ! 


H 
DE 


VoiLA! JE N'A1 PLUS QU'A BRANCHER : 

L'OSCILLATEUR SUR L'ENREGISTREUR ÇA Y At J'AI IN- 

D'ONDES ÉLECTRIQUES VENTÉ L'INTE CEPTEUR 
CÉRVEAU ! DE LA PENSÉE ! 


TIENS, C'EST CE FOU PE 
GÉO? DRÔLE DE CHAPEAU ! 
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S'IL VIT PAR ICI, MOI 
JE DÉMÉNAGE ! 


®@, 
© 
[3 


QU'EST-CE QUE 
C'EST QUE CE TYPE * 
IL EST DINGUE ! 


Ce 


IT 


De 2 


NE T'ÉLOIGNE 
sr MON 


HN 


PL] 


ee. e (> 
Z U 
NCA BE 
2 au 


Q 
7 KR 


EH! Géo! LES LECTEURS DE C'EST VOTRE TOUTE DERNIÈ- |] 

MON JOURNAL VEULENT TOUT RE INVENTION, N'EST-CE PAST BAS DE LA 

SAVOIR do AP- DERNIÈRE PAGÉ 
} L2 


CA BOUCHERA UN 
TROU ! 


ir 


V2 


Ale 
/NIL SIA 


JE REGRETTE ! EN PREMIÈRE PAGE, e UNE HORREUR ! 
AVEC UN GROS TITRE, OÙ JE NE TA ROBE ! UN VRAI SAC DE 
VOUS DIS RIEN ! 


UN SAC DE POMMES DE TERRE... OH, PouR L'INSTANT, CETTE 
MADAME... JE DIRAIS PLU- INVENTION NE M'ATTIRE 
TÔT: QUE DES ENNUIS ! 


Æ— 
ci 
Ô / 
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IL A L'AIR D’AVOIR LE 
MORAL A ZÉRO! AS 


CE SERAIT CHIC DE 
LE RÉCONFORTER! MONADE ? J'AI 


QUELQUES PIÈCES! 


GÉO! Tu VIENS 
BOIRE QUELQUE 
CHOSE AVEC 
NOUS ? 


2 « 


VOLONTIERS, MAIS VE | 
N’AI PAS D'ARGENT ! 


COMMENT FAIT- ÉTAIS 
IL POUR INVEN- ‘“, AUSSI INTELLI- 
TER DES CHOSES l 
AUSSI FORMIPABLES ! 


QUEL CHIC 
TYPE, CE 
GÉO ! 


— 7 


Moi AUSSI! HIER, 
J'AI TONDU LE 
GAZON DE 

Daisy ! 


TROP DE MON- 
NAIË, CA TROUE 
LES POCHES! 
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{ TOUT LE PLAISIR JE N’AI PLUS UN SOU POUR 
EST POUR NOUS ! FINIR LA SEMAINE ! 
- de Bor ! CELA À FAIT PLAI- 
LS NS à À GCÉO! Se 


SIR He 


AH, QUELS BRAVES PE-)\) LES SEULES BONNES PEN- 
TIfs) QUELLES GENTIL-/| || SÈÉS DE LA JOURNÉE ! 
LES PENSÉES ! Ca AU TRAVAIL ! 


SALUT LES ENFANTS ! VENEZ DANS C'EST UN DISTRIBUTEUR AUTOMA- 
MON LABORATOIRE ! JE VAIS Vous TIQUE DE BolsSONS ! Vous AP-° 
MONTR RE INVEN- PUYEZ SUR CE BOUTON ET VOUS 
OBTENEZ CE QUE VOUS AIMEZ! 


= [Z o Ÿ ns / À: ) ) { À : 
Mais COMMENT LA MA- Vous VOYEz ? _N 
UINE DEVINE-T-ELLE ? À MARCHE PAR-/ LIMONADE, GRE- 
pro GAUTÉMENT ! NADINE, LAIT À LA FRAIA 


SE... ON DEVRAIT INSTAL- 

LER CET APPAREIL DANS 
BRAL CA TOUTES LES ÉCOLES ! 
VOS PENSÉES ! 


do 
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à it ibéirer ol. Lit 


MAGAZIN 
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A remplir par l'abonné (en majuscules) 


SAN NP SNS SRE Rat 


Monsieur 


A re di Re not 
Madame [1 
Mademoiselle [ ] 


ADRESSE 


SUITE DE L'ADRESSE 


DÉPARTEMENT ET VILLE 


NOM PRENOM 


se ANNÉE NAISSANCE PROF. PARENTS 


Pour les changements d'adresse joindre la dernière Etiquette-Adresse ainsi que 1 F 
en timbres-poste pour la France. - 10 FB pour la Belgique. 


FLASH-MYSTÈRE 


£ 
| | 


A - Un radiateur de chauffage central ? Une 
grille en bronze ? Une bouche d'aération du 

que ? La charpente d’un toit en construc- 
ion 


C - Des bobines de fil? Des bouchons de 
lignes de pêche? Des toupies? Des 
crayons ? 


E - Des pages de livre ? Des allumettes ? Des 
branches de fenouil ? Une clôture de bois ? 


euñ" — q 'Suofei9 seq — 2 ‘Hjuessid ep seure16 soq — 


partie de leurs vacances à gâcher de la pellicule. 
Comme la « photo-souvenir » n'est pas leur fort, 
ils ont photographié autre chose. Mais quoi? 


Cet été, les Castors Juniors ont passé une bonne 


’ 4, 


B - Le bouquet final d'un feu d'artifice ? Du 
foin d'artichaut? Un nid de souris? Des 
graines de pissenlit ? 


D - Une serrure ? Une lame de rasoir? Une 
clef ouvragée ? Le balancier d'une horloge ? 


F - Une cravate à pois ? Une balle de golf? 
Une passoire? Un tuyau d'échappement ? 


Ca Pie 


“e11ossed auf} — 4 'sopeowuni|e sq — 3 ‘1J0S21 9p ewe]}. 
g ‘o1}9W np Uojjeige,p euonoq eu" — y : SISNOdAU 


SUPER GUPPY LE CAMION MNPDET 


fois, on ne peut s'empêcher de penser qu'une 

immense baleine à la peau étincelante est venue 
s'échouer sur la piste d'un aéroport. Pourtant, il s'agit 
bel et bien d'un avion : le SUPER GUPPY. 

Car cette énorme machine vole. Et fort bien. Mais 
elle ne transporte jamais d'autres passagers que son 
équipage. C'est en réalité un camion volant, spéciale- 
ment conçu pour faire la navette entre les différentes 
usines françaises, allemandes, italiennes, hollan- 
haises où se construisent le Concorde et le dernier- 
né de l'industrie aéronautique européenne : l'Airbus 
A 300. Dans son ventre énorme — 30 m de long, plus 
de 8 m de haut —, il engloutit indifféremment des 
parties centrales de fuselage de Concorde, réalisées 
à Toulouse pour les Concorde construits en Grande- 
Bretagne, des parties avant construites à Bristol et 
destinées à des Concorde français, des éléments de 
voilure ou de fuselage construits en Angleterre, 
Allemagne, Hollande et Italie selon les cas, pour des 
Airbus assemblés dans les usines de l'Aérospatiale 
toulousaine. 

— Il n'existe au monde que quatre avions de ce type, 
nous révèle M. Meunier, dont dépendent les déplace- 
ments de Super Guppy. Et un seul en Europe. Les 
autres volent aux États-Unis : deux sont à la dispo- 
sition de la N.A.S.A. pour le transport des divers 


orsqu'on voit ce monstre pour la première 


la lun, } Îj [LT Hu 1 hdi i 


4) UN ÉLÉMENT CENTRAL DE LA CELLULE ET DES 
AILES DE CONCORDE SONT EMBARQUÉS A DESTI- 
NATION DE L'USINE DE BRISTOL, EN GRANDE- 
BRETAGNE. 


5) CERTAINS ÉLÉMENTS DE VOILURE DE L’AIRBUS 
SONT FABRIQUÉS EN ANGLETERRE OÙ EN ALLE- 
MAGNE. SUPER GUPPY LES EMMÈNE A TOULOUSE... 


éléments des attelages Appolo, destinés aux vols 
vers la Lune. La firme aéronautique Douglas — qui 
fabrique une partie de l'immense fusée Saturne V — 
possède la quatrième pour livrer ses propres construc- 
tions sur l'aire de lancement du cap Kennedy. 

Équipé de 4 turbo-propulseurs de 4 600 ch chacun, 
Super Guppy peut transporter un chargement de 
30 tonnes à plus de 550 kmh. 

— Mais ce n'est pas là le plus difficile, précise 
M. Meunier. En fait, il faut moins de temps à Super 
Guppy pour se rendre de Toulouse à Bristol, par 
exemple, avec dans sa soute un élément de Concorde, 
qu'il n'en faut pour charger l'appareil et le décharger ! 

En effet, les seules manœuvres indispensables 
pour l'ouverture de la porte de chargement de l'avion, 
prennent environ 45 minutes. Ensuite, le chargement 
d'un élément d'avion pesant 20 ou 25 tonnes peut 
prendre plusieurs heures. Car on ne manipule pas 
une partie centrale de fuselage d'un futur superso- 
sonique ou d'un Airbus comme un sac de pommes 
de terre : il faut s'entourer de multiples précautions 
Poe amener le chargement en place et le caler. A 
’arrivée, il faut recommencer ! 

Toutes ces allées et venues, chargements et dé- 
chargements posent, on s'en doute, de fantastiques 
problèmes. Mais allez donc transporter des éléments 
aussi lourds et aussi encombrants par route ou 
chemin de fer. Tout pataud qu'il est, Super Guppy, 
le camion volant, rend un fier service à l'industrie 
aéronautique ! 
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LE _ bouge pas tout le temps si tu veux que ça soit ressem- 
an ‘ 


ä = ss ue re 
— Tu devrais bien faire pousser 


tes cheveux! On manque de 
Visage-Pâle à scalper! 


— C'est pas croyable! Pendant l'entracte quelqu'un m'a piqué 
le chewing-gum que j'avais collé ici! 


— C'est pour toi! 


ra A7 


/? 


— Ça arrive toujours quand on revient de l'école... jamais 
quand on y va! 


Les bonnes 
recettes 


GRAND) 
MERE 
DONALD 


Ce ou mn en me mom me mn en ee ee me me mme mme om me me me me ee mn mn 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Grand-Mère Donald, vous le savez, n'a pas son pareil pour réaliser de succulents desserts en un 
rien de temps, parfois en dix minutes. Mais elle sait aussi prendre son temps pour confectionner 
un gâteau digne des plus 3r° "ds patissiers. Elle vous livre le secret du Grand Macaron Grand- 


Mère. Seulement. il faut le 


iparer la veille. Ne trépignez pas d'impatience! Le résultat n’en est 


que meilleur! En attendant, vous pourrez « nettoyer » le fond de la casserole de chocolat! 


: une bonne demi-heure 
: aucune 


: 500 g de macarons bien moelleux ; 
1/2 verre d'eau ; 125 g de beurre ; 125 g de sucre; 
1 jaune d'œuf ; un décilitre de lait (petit verre à mou- 
tarde) ; 100 g de chocolat à croquer. 


: un bol ; une petite casserole ; 
une cuiller en bois ; un moule à charlotte ; une assiette. 


: 50 g de chocolat à croquer; 
1 noix de beurre ; 3 cuillerées à soupe d'eau. 


Mélangez longuement le beurre ramolli avec le 
sucre, à la cuiller en bois. Dans un bol, délayez le 
jaune d'œuf avec le lait tiède. 


Dans une petite casserole, faites fondre le choco- 
lat à feu très doux. Retirez du feu et ajoutez le mélange 
de lait et d'œuf. Laissez refroidir. 


Versez ce mélange dans le beurre et le sucre, 
puis battez le tout avec une fourchette. Cette crème 
doit devenir légère et mousseuse. 


Beurrez un moule à charlotte. Placez au fond une 
première couche de macarons légèrement mouillés 
d'eau (la partie plate du macaron contre le fond). 


Recouvrez avec une bonne couche de crème au 
chocolat. Remplissez ainsi le moule : une couche de 
macarons, une couche de chocolat. Terminez avec 
des macarons. 


Posez une assiette sur le moule pour bien aplatir 
le tout et placez le moule au frais pendant toute la 
nuit (au réfrigérateur, si possible. Surtout, ne placez 
pas le gâteau dans la partie la plus haute de 
l'appareil : il risquerait de durcir). 


Démoulez le gâteau sur un plat, glacez-le et 
servez très frais. 


: faites fondre le chocolat dans très 


peu d'eau. Ajoutez une noix de beurre et versez 
le tout sur le gâteau. 
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TU ATTENDS UNE LETTRE ? 7? UN CERTAIN VOMW PEUPHET UN 
CARRE NE TE LA ARR GÉNÉREUX BIENFAITEUR / 
TU PARLES ! UNE ENVOIE ? 


ETTRE AVEC 
MILLE 
FRANCS ! 


A 


MAIS C'EST ARCHI- VRAI ! 
TIENS , L'ANNONCE EST DANS 
LE JOURNAL : LI$ TOI- 
MÊME ! 


s 


: AA de Lot à POUR BIEN ENTENDU, TU AS ENVOYÉ Le 
Z ENVOYEZ 20 : 

FRAN Y : : PARDI ! DÈS QUE J'AI 
Mage Ne 5e ou C- à LU L'ANNONCE ! 


MAIS VOYONS ! C'EST SÛRE- ET TOI, TU ES TROP n r 
MENT UNE ES- CONFIANT ! ga? Le 6 Le 


CE N'EST PAS POSSI- 
BLE DE VOIR ÇA ! 


AU TS 


nr, 


QU'EST-CE QUE JE TE DISAIS ? 


VOILÀ 1000 F ! 


EST FAUX 4 


ns 
SOUrÇONS 
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PAUVRE DINGO ! 
IL PEUT DIRE ADIEU 


S 
20 FRANCS ! 


JE NE PEUX PAS 
Y CROIRE ! 


VOYONS ! SI JOHN DEUPHE 
TAIT UN FAUSSAIRE, IL 
N'AURAIT PAS MIS SON 
NOM ET SON ADRES- 
NS LE . 


JOURNAL ! 


GA, JE 
DOIS DIRE 
-QUE TU AS 
. RAISON ! 


90 PICSOU MAGAZINE 


BRAVO, DINGO ! TU }) C’EST MAINTENANT 
AS BEAUCOUP DE QUE TU En APER- 


QUE VEUX -TU QU'IL 
TE DISE DE 
PLUS ? 


JE VAIS 
RACONTER GA AU 
BON SENS ! COMMISSAIRE 


FINOT 


NN 


EN 


ù 


S 
ll - = 
AN) 
sp 


ETTE ANNONCE IN - | | JE NE SERAIS PAS ÉTON 
CROYABLE * On} NÉ QU'IL AIT COMMEN- 
‘VOYONS UN É UNE ENQUÊTE ! 


DÈS QUE J'AI LU L'ANNONCE, JE ME 
SUIS P GIPITÉ À L'ADRESSE 
INDIQUÉE ! 


NE SE 
TROMPAIT 
PAS... 


NON .! C'EST L'ADRESSE D ‘UNE POSTE LE DIRECTEUR 

PRIVÉE OÙ JOHN DEUPHE REÇOIT SIMPLE- DE CETTE POSTE N'A 
MENT SON COURRIER ! JAMAIS vu 
JOHN DEUPHE ! 
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C'EST SIMPLE ! JOHN DEUPHE A HUM ! NOUS 
RÉSERVÉ SA BOÎTE AUX LÉTTRES < SOMMES 


PAR TÉLÉPHONE ET PAYE PAR 
CHÈQUE ! MYSTÈRE ! 


TRACE... CE 
JOHN_DEUPHE 
EST , 
FORT ! 


: \/ 

DÈS QUE CE JOHN DEUPHEY VOUS AVEZ 

VIEN SRE RETIRER SON 2 DIT * PÈS 
COURRIER , NOUS U'IL 


L'INTERCEPTERONS ! vi NDRA 


PJ DEPUIS DEUX JOURS, JE FAIS DISCRÈTE - 
MENT SURVEILLER LA POSTE PAR UN 
INSPECTEUR ! 


OUI, CAR JUSQU ‘À 
PRÉSENT, IL N'EST 
PAS VENU ! 


NATUREL: ALORS, QUE DITES- 
LEMENT! Nous de }_ dé 


EUR PSS 


C'EST UNE SUR 
ras Joves 
à ESA Qomorenimeres r 
. e FU 
—- j 
( /) / ; 
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EN DEUX JOURS ,UNE SEULE LETTRE EST 


TUE que 5 ARRIVÉE ! 


DANS TOUT DONALDVILLE, IL 

N'YA QU UN SEUL NAVF 

CAPABLE DE RÉPONDRE 
À CETTE 


ANNONCE ! 


HÉ HE. ÇA NE 


M'ÉTONNE 
PAS ! 


FE D) HA STeUMQR terres VE Au 
L ; ! IE - 
PARLES ? MENT se Y EST ENCORE ! PRENDRE ! 
PEUR DE LE 
DIRE ! 


J'Y SUIS ! Tù AS SÛREMENT 
MIS TON NOM ET TON ADRES- 
SE AU DOS DE 


ALORS, GA VEUT DIRE QU'ON A OUVERT, .ç! 
"LU ET REFERMÉ LA LETTRE er DÉCOUVRIR ! ALLONS 


l 3 

OUI, MAIS QUI ? ET = Ce ; 

COMMENT 7 ÿ L'AGENCE ! 
de Se 
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| rave 


TOI, DINGO, FAIS LE GUËT ! IL FAUT OUVRIR L'OEIL 
SI QUELQU'UN VIENT, COMMISSAIRE ! LA SOLU - 
TION DU MYSTÈRE EST 


KLAXONNE ! 
SOIS VIGILANT! 


“mi 


DE D oem emma | 
Stoner ne. A 
« 


> CE <\ 
‘ALORS Æ/EN, 


COMMISSAI- 
ne RE ! 
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LA LETTRE ARRIVÉE POUR LUI 
HIER EST TOUJOURS DANS SA 
BOÎTE ! 


a: | 
RDS — "| mm 


AUCUN INDICE ! 
C'EST VRAIMENT 
INCROYABLE ! 


RÉSUMONS - NOUS ! LA LETTRE 
DE DINGO EST ARRIVÉE À 
L'AGENCE... E 


‘MOI AUSSI ! MAIS À QUEL MOMENT À- 
c T-ON BIEN PU OUVRIR CETTE LETTRE ? 


NT 


VE LE SAVAIS ! C'EST LA 
LETTRE DE 
DINGO ! 


SURTOUT, INSPECTEUR, 


SOYEZ TRANQUILLE 
OUVREZ L'OEIL 


COMMISSAIRE ! 


.… REFERMÉE AVEC SOIN... DINGO 
A RECU 1000 FRANCS ! 
J'Y PERDS MON 


LE FACTEUR QUI A FAIT LA LEVÉE... 
UN EMPLOYÉ DE LA POSTE MUNICI- 
PALE... LE FACTEUR QUI A DISTRIBUE 
LE COURRIER... OU 
" ALORS... 


PICSOU MAGAZINE 95 


MAIS BIEN SÛR ! C'EST LU/ 
LE SUSPECT NUMERO 7 ! Æ 


CLCZAPON 


) 
.… L'INSPECTEUR DE GARDE NE LE QUITTE 
PAS DES YEUX ! 
| 
LE JOUR, Oui ! = 
7 ee Er 


Al ! IL FAUT RETOURNER À L'AGEN- 
N VITESSE ! OÙ € N- 


MAI 
LA NUIT ? 


> 
CA 


IL Y A UN APPARTEMENT À C'EST 
VISITER ! IL À DIT QUE QA CURIEUX ! | | 
L'INTÉRESSAIT ! VOUS / ALLONS AVEC DINGO, IL NE FAUT JA- 
He: VOIR ! MAIS CHERCHER À 
ONTER : pee" COMPRENDRE ! 


DINGO ! QU'EST-CE QUE TU 
AIS LÀ ? 


FE 


ET JE SUIS CONTENT DE VOUS 
DIRE QUE JE N’AI VU 
PERSONNE ! 


PAS ENCORE ! TROP DE QUES- ) 
TIONS, ET PAS UNE SEULE 
7! RÉPONSE ! POURTANT... 


PRESQUE SÛR ! J'AI MA PETITE 


NE TE 

CREUSE PAS 
LA 

CERVELLE ! 


IDÉE LA- 
DESSUS ! 
D | 
; 
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JE SURVEILLE CE QUI SE 
«+ PASSE DANS LA RUE ! 


BAH ! CE N'ÉTAIT PAS 
UNE MAUVAISE IDÉE, 
APRÈS 


SI TU PENSES QUE CE BILLET EST FAUX, 
TU TE TROMPES !IL EST VRA// 


=—{ VIENS DANS MON BUREAU ! 
= JE VAIS T'EXPLIQUER ! 
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LA SEMAINE DERNIÈRE, ON À VOLÉ À LA BANQUE 
MILLION DE FRANCS EN BILLETS DE 
E ! POUR L'INSTANT, ? 
L'ENQUÊTE N'A 
RIEN DONNE ! 


Penvawr Le 
TRAJET… 


HEUREUSEMENT, LE DIRECTEUR DE LA BANQUE] | J'AI CETTE LISTE Ÿ VOUS VOULEZ VÉRIFIER 
‘AVAIT FAIT RELEVER LES NUMÉROS DE TOUS DANS MON SI LE BILLET REÇU PAR 
LES BILLETS VOLES ! TIROIR : DINGO EST UR LA LISTE ? 


TOUS LES È 
COMMISSARIATS 


EN ONT REGU e 


LA LISTE ! 
(1 ee LAMY 
Re 


ER 
> 


LT (74 


IL À DU SE DE- 
MANDER CE QU'IL 
POURRAIT BIEN 

EN FAIRE 


REFLÉCHISSONS ! 
APRÈS LE VOL LE BANDIT 
S'EST RETROUVÉ AVEC 

UN MILLION EN 
à POCHE. 


D\ À 
NE 


«= 
sal 


NOUS SOMMES 
SUR LA BONNE 
PISTE ! 


y = s n 
EXACTEMENT ! IL À DÜ AUSSI IL À IMAGINÉ LE TRUC DE CE QUI N'A 
PENSER QUE LES NUMEROS DES L'ANNONCE, PENSANT QUE My TL ( PAS MANQUÉ ! 
BILLETS AVAIENT ÊTÉ RELEVÉS ! QUELQU'UN MORDRAIT A à 
DÉPENSER L'ARGENT, À L'HAMEÇON AE ï 


C'ÉTAIT SE FAIRE à 
PRENDRE !ALORS... Lt 
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UN: DINGO DÉPENSE LE Bil- ) DEUX: DiNGO Esr ) HELÀ ! DOU- 
LET... ET RIEN NE SE RATE CEMENT ! 
PRODUIT ! C'EST LA PREU- 4 .ET ALORS... 


VE QUE L'ARGENT N'ECT JZ4Y) 
PAS DAN- ; 


LL) 

UIS, 
POURSUIT 
MICKEY, LE 
VOLEUR 
ATTEND LES 


EVÉNEMENTS. 
£T LÀ, DEUX 
SOLUTIONS RCA 


JE N'AI RIEN FAIT, MOI ! J'AI 
ACHETÉ CE BILLET 
. HONNËTEMENT ! 


BILLET EN 
PRIME ! 


COMMENT LE RÉCUPÈRERONS- ; OUI ! PUISQU'IL ÂTTEND QUE QUELQUE CHOSE 
7 SE PASSE, FAISONS QUELQUE CHOSE! 
NOTRE SUSPECT. 


s ÆAISANT 
PLAISIR À CE 
VOLEUR ! 


-/ Si MON PIÈGE FONC- 
TIONNE BIEN, NOUS 

N'ATTENDRONS PAS 

TEMPS LES RÉSULTATS ! 


DE L'AGENCE! VOI- 
LA ...BLA 


BLA...BLA 


è 
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DIS, MICKEY ! Si NOUS CONNAISSONS LE COU- 
PABLE, POURQUOI ALLONS- 
NOUS À LA PÈCHE ? - 

> 


PARCE QUE MON PLAN 
NE SERA MIS À EXE- 


… $t LE DIREC- NOUS REPRENDRONS L'EN- 
TEUR EST LE QUÊTE À ZÉRO! 
COUPABLE ! UT /0f yes 


PLUS J'Y PENSE... PLUS IL ME SEMBLE QUE MAIS Oui ! TOUTE CETTE HISTOIRE 
JOHN DEUPHE À AGI AVEC UN COMPLICE ! COMPLICE EST TROP BIEN MONTÉE ! 7OUT 
TOURNE AUTOUR DE 
L'AGENCE HÉERIEN ! 


et 
LÉ | 
22 


n. AT + 
BAH ! EN ATTEN- BEUH.. 
DANT PECHONS CA | RIEN.. LES POISSONS 
LE REPAS ! E Fe A] DEC T PO CHANGER 


L 
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NE T'EN FAIS PAS ! UN DE 

CES JOURS, TOUS CES POIS - 

SONS MORDRONT EN MEME 
TEMPS! 


100 
_ CHAQUE FOIS QUE NOUS lé, 
PÉCHONS ICI, NOUS FAISONS rCà 
CHOU BLANC ‘! 4 


(l 


nr 
w or NS 
NS) je 


” 


JE CROIS QUE J'AI BIEN FAIT 
DE LOUER L'APPARTEMENT EN 
FACE DE L'AGENCE 
HÉRIEN ! JETTE UN 


E 
LENDEMAIN 
SOIR... 


LE DIRECTEUR ET L'INSPECTEUR SORTENT, 
ENSEMBLE ..ILS FERMENT LA POR- 
TE A 4e 3 Loi S'EN 

V ; 


ILS ONT FINI LEUR 
TRAVAIL ! LE NOTRE 
COMMENCE ! 


HIER, LE COMMISSAIRE FINOT A CES LETTRES ONT ÉTÉ DISTRIBUÉES AU- . 
ENVOYÉ À JOHN DEUPHE C/NQ JOURD'HUI À L'AGENCE ! C'EST 
LETTRES CONTENANT 20 L'INSPECTEUR QUI ME 
FRANCS , TOUTES ECRITES L'A DIT ! 
PAR DÉS PERSONNES 
. DIFFÉRENTES ! 
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Si LE DIRECTEUR DE L'AGENCE VEUT 

OUVRIR CES LETTRES, IL DOIT LE FAIRE 

LA NUIT ! LE JO, L'INSPECTEUR 
EST LA ! 


S'IL VIENT, JE LE SI TU ALLUMES, IL S'EN APER- 


PHOTOGRAPHIE ! CEVRA ET SE SAUVERA ! ce 
CETTE LAMPE EST HE.HE. 
SURPUISSANTE .! REGARDE PAR 


CETTE LAMPE EMET LES FA- 
MEUSES RADIATIONS X-Y+2 x3 
INVISIBLES À L ‘OEIL NU ! 


EE 


AVEC UNE PELLICULE SPECIALE, ON PEUT 
PHOTOGRAPHIER DES SUJETS “EÉCLAIRES “PAR 
CES RADIATIONS ! 


IL N'Y A PLUS QU À ES- 
PÈRER QUE LE PIÈGE 
FONCTIONNE ! 
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TU CHERCHES DES COMPLICATIONS : ET SI 
LA POLICE LUI TENDAIT UN PIÈGE, > | | 
TOUT SIMPLEMENT ! 


y 


Y 7e 
EE à +4 res CAEN 
: 2 C'EST 
DROITE … À GAUCHE … DANS LA 


BOITE ! 


mn | 


SRESSSSTEES SELS 

CÉEEEEEE 
= 
= 


JE VOIS CA D'ICI ! IL OUVRE LES ENVE- 
LOPPES .…. RECOPIE LES ADRESSES … RE- 
MET TOUT EN ORDRE ! MAIS JE 


LE ‘ATTENDS À LA SORTIE ! 


MAINTENANT QU'IL EST PARTI, ALLONS JETER HEUREUSEMENT, J'AI TOU- 
UN. COUP D'ŒIL À L'AGEN- À | JOURS UN PASSE-PAR - Fr 
CE ! 
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ETS : 
es. 7 Ÿ 
CALCULÉ 


ALLONS FAIRE DEVELOPPER NOTRE 
PELLICULE AU LABORATOIRE DU 
COMMISSAIRE FINOT ! 


EH BIEN ! TOUT EST 
AU DÉTAIL PRÈS ! 
Wa 


VOILÀ DES PREUVES ! LE 

DIRECTEUR DE L'AGENCE 

PHOTOGRAPHIÉ CETTE 
NUIT- MÊME ! 


EE 


POURTANT...EUH...DES PHOTOS CE N 'EST PAS UNE DEMAIN , J'IRAI À L'AGENCE HÉRIEN ! 
PREUVE SUFFISANTE ! SOUS UN PRÉTEXTE QUELCONQUE 
VOUS EN VOULEZ 7 J'ÉLOIGNERAI 
D'AUTRES 7 VOUS 7/7 : L'INSPECTEUR ! 
LES AUREZ ! 
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VOUS VOUS EN IREZ SANS 

PROTESTER .. ET JE SIEURS ! ALORS 

RESTERAI SEUL AVEC RIEN DE NEUF 7 
L 


E 
DIRECTEUR ! 
EH !EH!EH ! 


HIER, CINQ LETTRES SONT AR-  JOUARF ! J'EN AI ASSEZ 
RIVÉES ! MAIS PERSONNE D'ATTENDRE ! 
N'EST VENU LES > 
RÉCLAMER ! 


ALLEZ VOUS DÉGOURDIR LES JAMBES ! JE VOUS 
. REMPLACE, CINQ MINUTES ! / ET MAINTENANT, JE NE COM- 
7 CHER MONSIEUR, Si NOUS PRENDS PAS... 
DISCUTIONS GENTI- 
MENT 7 


LL 1] TENS, ON M'A PHOTOGRA- 


ie PHIÉ ENTRANT 


DANS 
L'AGENCE ! 


OUVRIR 
LES LETTRES ! 


ÉER7 UM ; 
r Ont 
> 

ne 
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[an out ? LES FEUILLES DES ARBRES SONT 
/ REGARDEZ ! y“ VERTRE LIEU PRLES SONT 8LAN- 
Er a 
7 


ZA 


C'EST LA CARACTÉRISTIQUE DES PHOTOS 


PRISES AUX RAYONS X-Y+Z x3 ! 


AN 


DÈS VOTRE DEPART, DINGO ET MOI EH BIEN, L'AMI, 500 000 

SOMMES, ENTRÉS ICI ! LES ENVE - FRANCS NE FONT DE MAL À 

LOPPES ÉTAIENT FRAÎCHEMENT N PERSONNE. SURTOUT 
RECOLLÉES ! PAS À° MO! ! 


AGOTY 
MOI,ET JE TE DONNE CETTE 


St J'AVAIS Vois TE FAIRE ARRÊTER, CE 
PHOTO ! 


_ SERAIT FAIT DEPUIS LONG - 
TEMPS ! 


= D\ NONCER À L NY 
Ÿ APRÈS ! \ 


à fl || 
CA S 


106 PICSOU MAGAZINE 
DONC, ON PARTAGE ! MAIS BIEN 
A 


ALORS TU TE DÉCIDES ? DEPÊCHE -TOI ! L'INS- 
PECTEUR VA REVENIR D'UNE MINUTE À, 
L'AUTRE : 


ENTENDU, PAS UN MOT À L 
POLICE ! 


BON ! J'ACCEPTE ! SEULEMENT L'AR- 
GENT N'EST PAS ICI ! IL EST DANS MA 
MAISON DE CAMPAGNE ! 


M: PAS ET TU AURAS 
AFFAIRE À 
LUI ! CE GARS- 


ATTENTION, HEIN ? St Tu MÉFIE-TOI ! J'AI UN COMPLICE ! UN FAUX- 
A TROMPÉ, 


MOI AUSSI, JE SUIS PRUDENT ! DE- 
MAIN, JE T'APPORTERAI LE POSITIF i 
DE LA PHOTO ! TU ME- 
DONNERAS 
L'ARGENT... 
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VOILA ! NOUS SOMMES WALIW , \ 
ARRIVÉS ! | 1 ? 
HEU.., C'EST TROP VS 1m NU / 
É À MON | À À 


M 


’ _Ë N'AIES PAS PEUR !| RE REGARDE !IL EST DÉJÀ 
e D HARAS ne Ko TOUT IRA BIEN! ARRIVÉ ! VOILA LA 
À ( TRACE de, SES 


ET VOILÀ CEL- Z] |HÉ!ON VOIT LA TRACE 
LES DES PNEUS DES ROUES... MAIS OÙ 
DE SA VOITURE ! EST LA VOITURE ? 


>/ POURTANT,LES TRACES DE ROUES S'A 
RETENT ICI ! LES PAS VONT 1x2 MAI = 
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REGARDE ! LES PAS SONT 

DIRIGÉS VERS L'INTE - 

RIEUR ! PAS VERS L’EX- 
TERIEUR ! 


NON !IL VEUT SEULEMENT LE FAIRE CROIRE ! 
MAIS SA VOITURE N'EST PAS LÀ ! /L EST 
PARTI ! 


LAISSE -MOI PARLER ! VOILÀ 
DEUX SEMAINES QU ‘IL NE PLEUT 
PAS ! POURTANT, C'EST MOUIL- 
LÉ DEVANT LA 
MAISON ! 


JE PARIE QUE LA 
PORTE EST FERMEE ? 
GAGNÉ ! 


LAISSE - MOI FAIRE ! (M C lE/LA pièce 
JE VAIS CROCHETER IT EST REMPLIE 
LA PORTE ET... | | DE GAZ ! 
: l A FILONS ! 
ne l 
7 | Xe — 
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E za 


OUF ! ÇA: VA MIEUX !MAIN- 
TENANT, J'AI COMPRIS 
LE MYSTÈRE DE 

EMPREINTES ! 


PUIS , JE REVIENS EN POSANT 
MES PIEDS DANS LA TRACE DE 
ES PAS !.. SANS 
FARMER LES EM- 


D 

f 

D 
A 
LA 
ee, 

\ \K 
\\ [4 
US 


NOUS POUVONS ENTRER ! OUVRE Es 
LA FENÊTRE ! MOI, JE ODEUR ee 
VAIS FERMER L'AR - f F] Val 

LE 


RIVÉE DE GAZ ! 


IL’ ÉTAIT SÛR QUE NOUS VIENDRIONS 
ET QUE, VOYANT LA PORTE FERMÉE, 
NOUS SONNERIONS ! 


REGARDE ! LES FILS DE 
LA SONNETTE SONT COU- 
PES, MAIS TRÈS RAPPRO- 
CHÉS ! IL A FERMÉ LA 

FENÊTRE ET oi VERT 


/ JE VAIS SONNER À LA PORTE ! 
REGARDE CE QUI VA SE 
PASSER .! 


ET QUAND UNE PIÈCE EST 
REMPLIE DE GAZ, QU'EST-CE 
QU'ELLE PRODUIT ? 
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\/ OH ! CHAQUE FOIS QUE TU 
SONNES, UNE , 
A 


CE GREDIN VOULAIT NOUS 
FAIRE SAUTER ! ON 
VA LUI PONNER 


C 
PLAISIR ! 


VITE ! FERME LA FENÊTRE ! MOI, J'OU- 


VRE LE ROBINET DU ME 


MAIS JE NE COMPRENDS PAG. ÿ!! 


TAIS-TOI ET COURS ! 


Le Ve 
In 
< à N 


J'APPUIE SUR LA SONNETTE ET JE 


LA BLOQUE: COMME ÇA, IL SE 
PRODUIRA TOUJOURS 


x LES ! = se 


érINCEL 
—e 
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N— _ | 4. TP = 
JE FERME LA M7 AJ auano La Pièce 
DORE MN MA SERA PLEINE DE GAZ... 
REA YeLA PQ TU VERRAS UN BEAU FEU 


D'ARTIFICE ! 


CE GANGSTER SAVAIT QUE JE 
VIENDRAIS AVEC LA PHOTO ! MAIS 
LE NÉGATIF EST CHEZ 
MOI ! 


SON COMPLICE EST ALLE LE CHER- LE BRUIT DE L'EXPLOSION A DU S'EN- 
CHER... MAIS IL SE FERA PRENDRE TENDRE DE LOIN ! L ’AFFREUX 
PAR LE COMMISSAIRE ! BONHOMME DOIT NOUS CROIRE 
SOUS LES DEBRIS DE 
LA MAISON ! 
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LE BANDIT VA VENIR CHER- 
CHER SA PHOTO ! , 
HE ! 1 
UNE VOITURE 
ARRIVE ! 
QT 


LP 
DE LE 


Be k 


LA 


es 
LS 
CE 0 


SE FILER AU SOLEIL AVEC LE MIL- 
VA SE RETROUVER AU FRAIS ! 
HÉ! HÉ!HÉ ! 


EX = Pi — À : 
MAIS JE T'AI BIEN EU, N'EST-CE PAS 
AH TU CROIS ? - 
Y 1 


ce 
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FICELE COMME UN SAU- 
CISSON ! APPELONS VITE 
LE COMMISSAIRE 

FINOT ! 


ALLO, COMMISSAIRE ! JE L'AI 
EU ! ET VOUS 7 


EE 


>} CZ 
LAS 
LE COMMISSAIRE À ARRÊTÉ LE COMPLICE ALORS À | LE VOILÀ, DANS (JE LE GARDE! e 
QU'IL FRACTURAIT MON SECRÉTAIRE ! : | LA VALISE ! MAIS NORMAL 

< IL MANQUE UN Bit- NON ! ] À P 


TS 


QUOI? C'EST | JE LAI ACHETÉS AVEC | 
TO! LE BILLET DE 1000 
Es FRANCS ! 


ù ASE 


NE T'AVAIS- JE PA 
POISSONS MORDR 

rm 

0004 

NOOON ! 


Une tresse de caramel dans un fourreau de chocolat. 


Découvrez enfin une gourmandise qui dure vraiment longtemps, et 
participez à un concours tellement facile que les 5000 gourmands les 
plus perspicaces seront les 5000 gagnants! 

Pour gagner, il suffit de compléter le message du parchemin, qui a été 
en partie défruit. 

Envoyez votre bulletin-réponse avant le 30 novembre 1972 à minuit: 
et, si vous gagnez, vous recevrez un magnifique volume illustré des 
aventures des célèbres 3 Mousquetaires, (regardez bien 
le film publicitaire “3 Mousquetaires” à la télévision 
tous les mercredis entre 12 h 30 et 13 h 00: 
il vous aidera à trouver les réponses.) 


ONCOUrS 


5000 gagnants 


3 Mousquetaires, 
c'est une délicieuse tresse de caramel 
dans un fourreau de chocolat. 
Elle mesure cm de long, et il faut 
minutes pôûr la déguster jusqu'au bout. 
3 Mousquetaires ; 
c'est presque aussi long quune// € 
Somtrn, / 
ne 


EXTRAITS DU RÈGLEMENT 


1 - La participation au concours "Les 3 Mousquetaires" 
est ouverte gratuitement du 12 octobre au 30 no- 
vembre 1972 aux personnes âgées de moins de 18 ans, 
à l'exclusion des membres des sociétés organisatrices 
et de leur famille : Mars S.A., Ted Bates, Cerca Commu- 
nication Promotion. 

2 - Les 5000 gagnants seront désignés par un Jury 
souverain, en fonction des bonnes réponses données 
aux trois questions du concours et à la question sub- 
sidiaire. 


de 72.500 F (prix public). 

4 - Les bulletins - réponse doivent être adressés à 
Cerca - 3 Mousquetaires avant le 30 novembre minuit, 
le cachet de la poste faisant foi. 

5 - Seuls les gagnants seront avisés et recevront leur 
prix à l'adresse indiquée sur leur bulletin de participation. 
6 - Le règlement complet sera envoyé à toute personne 
en faisant la demande à : Cerca - 3 Mousquetaires, 
Cedex n° 9230, 75300 Paris-Brune, en joignant une 
enveloppe timbrée, libellée à ses nom et adresse. 


EN OSR  DRT  CDRE Ace. 2 à AOC Pie Mt ee Die à + LU 


Bulletin-réponse | 
! COMPLÉTEZ LE MESSAGE 


Ds sé née da nu dt os 2 SL dd ns Éd En dc ff 


| e 3 Mousquetaires, c'est une délicieuse tresse de caramel dans un fourreau 
/ / 


de chocolat. Elle mesure:|6 cm 


10cm] {20 cm|* 


HA 
AIPAIA. + | 
y, HA; 


RÉPOND 


NOM 


 ÉRrvn  IR 


\ VILLE 


p_—_… 


a-3 Mous . nse 
Quetair 7, SOUS 
SUITE Dex N°9230 


Ad i 
écouper Suivant le Pointillé 


Te I faut pour la déguster jusqu'au bout. 


e 3 Mousquetaires, c'est presque aussi long qu'une | 


LE 
LH 


de la qualité 


Re ns | 
A 
\N Ceovez votre bulletin - 4 ; 


e suffisa 
E mm 
Paris-Brune é ent 


* Rayez les cases inutiles. 


R.C. PARIS 72 B. 343 


14 
ATHLE LL 


RL TT Er 


2 la le 
que voys cla 


Pour gagner gratuitement ce train 
il suffit de savoir lire, écrire et compter. 


1 Locomotive Diesel de la S.N.CF. 


1 Voiture voyägeurs pour trains Internationaux. 


re > Fe ps ee 
{ 7! 4 | À fl 


AA OA Ava g 


Te 1 Pont complet. + 


H 
/ 


| 


Doyle Dane Bernbach 


12 Rails (Écartement HO). us, 


et me ue nee ne mue mt mu one mn ne un de ee ee ne en me ne mes ir me os Ge ne me ee ne one ee cu me me de un me que nee de de me ce me ee ne ee ee 


Jeu Savane de Brossard. 


| 
| 
l 
Î 
| 
( 
À Ce jeu est gratuit et durera 15 jours (entre le qr. Octobre et ie 30 Novembre. Renseigne-toi dans le magasin.) 
l 
1 
1 


L] 
La prochaine fois que tu où le mot “frais” y figure. Nom 
fais les courses dans un magasin Écris ta réponse sur Adresse 
d'alimentation, passe au rayon ce bulletin et glisse-le dans l'urne 
pâtisserie. Tu peux y gagner un train que tu trouveras au rayon pâtisserie. Le mot “frais” figure L] fois sur 
électrique complet en participant au Si ton bulletin est un paquet de gâteau Savane 
Jeu Savane de Brossard. correctement rempli, tu pourras ad ' 
Il suffit de lire le texte participer au tirage au sort qui aura 
imprimé sur l'emballage d'un gâteau lieu quelques jours plus tard. | 
Savane de Brossard (au chocolat, à Tu y gagneras peut-être u 
l'orange ou au caramel). des 3000 trains électriques offerts 
Compte le nombre de fois par Savane de Brossard. 


Savane de Brossard. Le gâteau auquel on ne résiste pas. 


